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Les bibliotheques alsaeiennes ont la particularite doffrir un choix important d'ouvrages en langue 
allemande dans leurs sections de lecture publiqiie. Ces ouvrages sont majoritairement des romans 
populaires, lus par une population agee dont Ia langue dusage est 1'Alsacien. et qui a parfois ete 
scolarisee a lecole allemande. Ce lectorat traditionnel germanophone disparait peu a peu. 
Cette situation induit deux types de questionnemenLs. 
Le premier concerne 1'existant. On consl,ate une homogeneite des genres de romans proposes dans 
les differentes biblioUieques, qui se caracterisent par leur faible qualite litteraire et leur 
anachronisme par- rapport a la litterature contemporaine et a la vie acluelle allemandes. Ce fait 
est-il le reflet des gouLs du leetorat, et dans ce cas, quels sont les thematiques et contenus qui 
motivent cet attachement? La politique des bibliotheques a t-elle ete une politique systematique de 
la demande, et si oui. quelles attitudes plus generales par rapport au Uvre en lanpe allemande 
1'ont - elles determinee? 
Cette analysc du passe et. du prescnt doit. permettre daborder le dcuxicme typc de questionncmcnt, 
concernant 1'avenir des fonds allemands dans les bibliolheques d'Alsace. Cette particularite a-t-elle 
encore irn sens aujourd'hui. quand 1'allemand est enseipe comme une lanpe etrangere? Ces 
questions smserent dans un contexte politique loeal plus que jamais favorable a la promotion de 
1'identite alsacienne et a tin nouveau developpement du bilinpisme de la region dans la perspective 
de Vunion europeenne. 
1 
limiles et modalites de la recherche 
Bien qne les fonds de lanpe allemande, tels qu'ils seront presentes, existent dans les Mbliotheques 
munieipales de toute 1'Alsace, 1'etude se limitera au Haut-Rhin, et plus particulierement aux 
hihliotheques municipales de Colmar et Mulhouse et a la hibliotheque departementale de pret. 
L'examen des archives, catalogues, rapports annuels et registres d'inventaire de ces bibliotheques a 
ete complete par des entretiens avee les directeurs et d'autres personnes ayant une responsabilite 
particuliere dans le domaine qui nous interesse. L'analyse des romans s'est enrichi des txavaux 
parus en Allemagne snr ce type de litterature, ce qui a permis de les situer dans la contimiite d'tm 
courant. litteraire. 
Letude nous aurait paru incomplete sans une comparaison avec les fonds de lecture publique 
proposes dans les bibtiotheques allemandes et. sans la lecture d'im grand nombre d'ouvrages sur le 
particularisme alsacien, ses origines et son expression actuelle. 
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I BILINGUISME ET PARTICULARISME ALSACIENS. QUELQUES REPERES 
La langue traditioimelle de 1'Alsace depuis le Vleme sieele de nolre ere est un dialecte 
germanique, La comiaissance du frangais par 1'ensemble de la population est un phenomene 
recent. Jusquen 1962, les recensements de 1'INSEE incluaient des questions sur la pratique 
linguistique des habitants. A cette date, il apparaissait que 80,7% des alsaciens savaient le 
frangais, contre 52,1% en 1931. Une projection jusquen 1976 estimait qua cette date 99% de 
la populaiion connaitrait le frangais. 
C'est pourquoi les questions posees dans 1'enquete sur 'Tetude du mode de vie en Alsace, en 
1979, sont relatives a la connaissance non plus du franyais mais de l'alsacien et de 
l'allemand. II apparaissait que 75% des personnes interrogees declaraient savoir 1'alsacien et 
80% 1'allemand. ks enqueteurs eux- memes avancent. ces chiffres avec prudence, en precisant 
que ees declarations ne permettent en rien devaluer la competence tinguistique reelle. 
Les etudes plus qualitatives realisees par Marie-Noele Denis 1 ou Wolfgang Ladin 2 aupres des 
lyceens et collegiens font apparaitxe que la transmission du dialecte aupres de la jeune 
generation est tres problematique. B apparait en particulier que les fiUes le parlent. et le 
comprennent beaucoup moins que les gargons, et que dans le groupe des pairs (copains) 
seuls 5.7% des jeunes interroges recourent au dialecte. Le fran^ais devient de plus en plus la 
seule lanpe de la jeunesse. 
Ce fait sexplique par 1'hist.oire, en particulier recente, de la province. 
* ks references citees dans la bibliographic sont abregees dans les notes. 
1* DENIS, Marie Noele. Le declin du dialecte alsacien 
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L'Alsace esl entree dans 1'aire francophone apres le rattachement d'une partie de la 
province au royaume de France en 1648. Ce fait allait ajouter une troisieme composante 
au paysage linguistique de FAlsace. 
En effet. depuis le Vleme siecle, la lanpe en usage est un dialecte alemanique, qui a 
connu son apogee au XDeme et au XVleme siecles en tant que lanpe ecrite des poetes et 
des humanistes. Le developpemcnt du haut-allemand en tant que langue litteraire de 
1'AIlemape entrainera la coexistence de deux parlers allemands. La lanpe frangaise 
devient des le XVffleme siecle la lanpe administrative, puis la lanpe de culture de la 
bourgeoisie. EDe sera lanpe vehiculaire de 1'enseipement a l'ecole primaire a partir de 
1853. 
Lorsqu'en 1971 FAlsace redevient terre d'empire. la lanpe d'usage de la population est 
1'AIsarien, qui coexiste avec deux lanpes de culture. le frangais et le haut-allemand. 
En 1887, le frangais est banni des ecoles primaires dans les communes germanophones. 
Dans les communes de lanpe frangaise 1'enseipement reste bilinpe. Pierre Maupe 3 
sipale qu'en 1870 3 a 5% de la population parle couramment le frangais. Cette 
population est de 2% en 1918. 
La majorite de la population ipore donc le frangais en 1918. Des 1920, il redevient 
langue d'enseipement a 1'ecole primaire. Les difficultes linpistiques, jointes aux 
menaces que font peser les gouvernements frangais sur le statnt confessionnel de lecole 
et le droit local en general entrainent une flambee autonomiste. Dans le domaine 
linpistique, les arretes Poincare-Pfist.er de 1927. reintroduisant 1'enseipement de 
1'allemand a partir de la 2eme annee scolaire. constituent la principale mesure 
d'apaisement. 
3 MAUGUE, Pierre. Le particularisme alsaeien. .1918-1967 
2.4 LeJ 
En 1940, 1'Msace esl annexee au 3eme Reieh. Des juillet de cetle annee, 1'allemand 
devient la seule lanpe autorisee. L'utilisation du fran^ais et plus tard celle de 1'alsacien 
seront severement punies. La province est soumi.se a un processus de defrancisation, y 
compris dans les toponymes et les patronymes des personnes. Le regime de terreur 
instaure par les nazis, l'incorporation de force dans la Wehrmacht, 1'ouverture de camps 
de concentration dans la region, discrediterent pendant de lonpes annees la lanpe et 
la culture allemandes. 
2.5 L'aprc.i=guf;m; 
Apres 1945, la volonte d'assimilation a la nation frangaise et la mefiance par rapport a 
un particularisme linguistique qui, par deux fois, a donne des arguments a FAllemape 
pour revendiquer la province, sont largement repandues dans la population qui 
interiorise le fait qu'"il est chic de parler frangais", slogan affiche dans les transports 
publics strasbourgeois. Un arrete rectoral supprime "provisoirement" 1'enseipement de 
1'allemand a 1'ecole. Une ordonnance du 13. 9. 1945 slipule que la presse en Alsaee sera 
desormais de langue frangaisc ou bilinpe. La question linpistique devient ime question 
politique. 
Etre frangais, c'est parler le frangais. Cette attitude resiste mal a 1'epreuve des faits. La 
majorite des alsaciens parle le dialecte et lit le haut-allemand. Le decret du 18 
decembre 1952 reintroduit un enseignement facultatif de 1'allemand durant les deux 
dernieres annees de la scolarite. Mais la suspicion entretenue a legard de I'aflemand 
"langue de nos bourreaux" 4 et 1'attitude pro-assimilationniste de la majorite de 1'elile 
regionale et des enseipants entretiendront un climat defavorable au particularisme 
jusque dans les annees 1970. 
3 Lldentite region^^ 
Ce n'est quapres la prise en compte du phenomene regionaliste par d'autres provinces 
frangaises dans la mouvance de 1'apres 1968, que des voix oscnt, attirer 1'attention sur la 
disparition du dialeete et de la specificite regionale. Lalsacien devient la lanpe du 
mouvement social, une nouvelle litterature dialeetale voit le jour, et des voix se font entendre 
pour rendre a la lanpe dusage son support culturel, le haut-allemand. En 1972, Ies deux 
4 Position du SNl eitee par P. Maugue, p. 169 
fi 
conseils generaux votent les premiers credits pour 3 classes bilingues et pronent la methode 
de 1'inspecteur Holderith fondant 1'apprentissage de 1'aUemand sur les acquis dialectophones 
des enfanis. En 1982. c'est 1'adoption du programme 'lanpes et cultures regionales" du 
recteur Deyon. Lapplication de ces reformes n'est pas sans poser probleme dans les ecoles 
ou les enfants dialectophones sont devenus minoritaires. La volonte politique de rendre a la 
region sa vocation bilinpe et sa place dans 1'espace rhenan se heurte a une situation de fait 
ou le dialecte et surtout l'allemand. sont devenus des lanpes etrangeres pour une partie 
importante de la population. 
La politique des bibliotheques par rapport aux livres en allemand s'inscrit dans un conlexte 
politique regional dans lequel la question de la lanpe allemande n'a jamais ete simple. 
Lanpe de 1'ennemi. lanpe regionale, Ianpe du voisin, c'est en fonction de ces conceptions 
successives et parfois simultanees que les bibliotJheques ont eu a se determiner a la fois par 
rapport aux desirs de leurs lecteurs et aux susceptibilites des tutelles. 
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II LESIJVRES EN AIIZMAND DANS IJES SECTIONS DE IZCTURE PUBUQUE DES BIBIJOTHEQUES D'ALSACE 
Les investigatioiis fait.es dans les bibliotheques municipales de Colmar et Mulhouse ne donnent 
pas de resultats chiffres concernant Fimportance des fonds de leeture publique en allemand. A 
la bibliotheque departementzle de pret (B.DJ1.) du Haut-Rhin. ces fonds representent environ 5% 
de 1'ensemble. 
1 CmposiiiQndesfonds 
Les collections en langue allemande des bibliotlieques publiques d'AIsace etonnent par leur 
aspect homogenc. D'un bout a 1'autre de la province, ce sont, ou du moins c'etaient jusqua 
une date tres recente, les memes romans populaires, reperables immediatement de par leur 
format identique et leurs couvertures colorees et desuetes. 
1.1 Types de collections et de thcmatiques 
Les fonds sont. eomposes de quatre types douvrages: les romans pour femmes 
("Frauenromane"), qui correspondent a nos romans sentimentaux, les romans policiers 
("Krimis"), les wcsterns ("Wildwestromane") et les romans de terroir ("Berg-und 
Heimatromane"). ks deux deroiers types de romans, meme s'ils existent dans dautres 
pays, representent. de par l'ampleur de leur sueces. irne specificite germanique. Apparus 
tous deux dans la deuxieme moitie du XlXeme siecle. ils relevent d'un meme phenomene 
de fuite devant le monde industriel et les cbangemenb socio-economiques qui Iiii sont 
lics. 
k theme principal du "Wildwcstroman" est. la conquete de l'ouest americain et 
1'cradication dcs indicns. Son apparition et son succes correspondent aux vapes 
d'emigration vers les Etats-Unis a la fin du XlXeme siecle. Cette emigration a 
particulierement touche 1'Allemape. et aussi 1'Alsace. Selon Sichelschmidt 5. le reve d'un 
monde utopique, dans lequel liberte et absence de contraintes permettraient aux 
caracteres forts de saffirmer, correspond au reve de la "heilc Wcll." paysanne du 
llcimatroman. E sagii d'un refus du rcel an profit d'une uiopie compensalrice, 
pariieulicrement necessaire au pessimisme des masses allcmandes apres Fechec de 1M8 
et lc tjriomphe des forces resiaoratrices en poliiique. 
& SiCilKiSCHMlDT. Gustav. ticbe. Mord urid Abenteuer. 
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Le maitrc de cette litterature est Karl May (1 ($42-1912), dont les livres ont connu un 
enonne sueces et sont toujours reedites. De nombreiix eniules, publiant sous des 
pseudonymes anglo-saxons, sonl presents dans les collections de litterature populaire. 
Les allemands designent cette litt.erai.ure sous le terme de "Trivialliteratur". Dapres le 
dictionnaire de litterature de Gero von Wilpert 6. on distingue en AUemagne la 
"iiochlilerat.ur" ou "KunsUiteratur", evaluable selon des criteres esthetiques, la 
"Unlerhaltungsliteratur" (litterature de distraction), qui apparaif. lorsque des theories 
arlistiques exigeantes excluent le lecteur moyen de la litterature contemporaine et la 
'Trivialliteratur", phenomene purement sociologique n'ayant aucune valeur litteraire. II 
sagit de produits dont "la fabrication quasi-industrielle repond aux desirs connus des 
consommateurs et qui deroule ses Ihematiques dapres un schema pre etabli en une 
peinture stereotypee en noir et blanc, et selon un degre de recevabilite pre-ekbli, tout 
eri respectant strictement les tabous" 7. Alors que la "Unterhaltungshteratur", tout en 
renongant a rexperimentation stylistique ne fuif. pas les problematiques reelles, la 
"Trivialliterat.ur" se caracterise par le refus de la realite au profit d'un monde idealise. 
ks romans presents dans les bibliotheques alsaciennes appartiennent dans leuor grande 
majorite a eette categorie de la "Trivialhteratur". 
1.2 Apparenee de ces collections 
Qnels que soient 1'editeur et la thematique du livre, le format est. constant, de 18 a 20cm 
de long sur 12 de large. Le nombre de pages se situe entfe 230 et 270. Le caractere 
typographique choisi est homogene. k couverture est toujours illustree d'une 
photographie en couleurs, parfois tiree d'un fihn. ks romans policiers et les westerns 
sont illustjres de dessins violemment colores. Depuis quelques annees, 1'editeur Kicharz 
propose certains titres anciens dans ime eollection d'un format plus grand, imprimee en 
gros earacteres, pour sadapter a un public vieilJissant ayant des probJernes de vision. 
Cette eolleetion a du mal a satiirer les faveurs d'un public attache a 1'apparenee 
traditionnelle de ses lectures. 
k*s illust.rat.ions de couverture sont a la fois le label de ces eollections et tine indieation 
concernant les eontenus. Siir les couvertures des "Fratienromane" (romans pour 
femmes) figure presque toujours une femrtie. Seion la serie a laquelle apparlient le livre, 
on y verra apparaitre en outre un erifant (serie "Kinderschicksal", destin d'enfant), un 
WliPERT. Gero von. Sachworterbuch der lateratur. 
1 ...bei dieser quosi industneilen Fabrikation den bekarmten fiinschen der Konsurnenten Rechnung trogt und 
nach vorgefeitigtem iibliehem Scheraa in typisierender Schwarzweiiteichnung und gemap einem bestimmtem 
Mo.tf an Zuinut.borem bci strenger Wahrung der Tobus scine Stoffe obhandelt. in Gero -?ori Wilpeil op. cit. 
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medecin (serie "Arzl-Roman. roman de medecin) ou im chateau ("Adelsroman". roman 
de rarislocratie), Le "Heimatroman" substitue souvent le paysage aux personnages. Les 
elements de 1'image sont direetement en rapport avee le titre. Pour un livre qui smtitule 
"Wenn im Herbst die Blatter fallen" 8 (quand les feuilles tombent en automne). on verra 
des arbres aux couleurs d'automne. pour "die Gurk hat mir ein lied erzahlt" 9 (la Gurk 
m'a chante sa chanson). un torrent de montape 10. 
1.3 Caiictai^iifisJdilQriales 
Les editeurs les plus connus et les plus producteurs de ce type de litterature sont 
Titania et Rosenheimer. La maison 'fitania a ete fondee en 1949 a Stuttgart. La maison 
Rosenheimer a ete fondee en 1911 a Wendau en Saxe et sappelait alors Oskar Meister 
Verlag. En 1946.1'editeur est exproprie. puisque la Saxe fait partie de la RDA. En 1949, 
une nouvelle fondation a lieu a Rosenheim toujours sous le nom de Meister Verlag. En 
1968. la maison s'appellera Rosenheimer Verlag et reoriente son programme d'edition. 
Elle publie des livres d'art. de Falpinisme. de 1'hisloire. de la litterature, de la bande 
dessinee, des ouvrages pratiques et de la litterature regionale. 
Actuellement la demande de "Heimatromane" sous leur forme reliee diminue. sans doute 
aussi a eause de leur prix eleve. Mais ce type de Zitterature est toujours achete sous 
forme de Groschenhefte (cahiers a 1 Groschen) dans les supermarehes et les kiosques. 
Armin Volkmar Wernsing 11 sipale que ces Groschenhefte sont distribues en AHemape 
depuis 1850 par colportage, En 1894. on comptait 20 millions de leeteurs pour 
1'AHemape et l'Autriche. Ces Groschenhefte ont reparu des 1949, apres la levee du 
contrdle allie sur ledition. En 1953. 162 series de Groschenhefte existaient en RFA. A 
partir de 1960 un phenomene de concentration n'en laisse subsister que 6. dont les plus 
importants sont Bauer et Bastei. 
Ces Groschenhefte sont aussi vendus en Alsace. et certaines bibliotheques aceeptent que 
leurs lecteurs leur en fassent don. afin qu'ils puissent etre pretes aux personnes 
interessees. 
8 ERNST, Hans 
9 ERNST, Hans 
^ Voir annexe n* 1 p. A1 - A2 
^ WERNSING, Arrnin Volkmar. Die Groschenhefte. 
2 Les prefemices des leckurs 
On eonstate que si les romans pour femmes sont lus essentiellement par ces dernieres, les 
romans policiers et les westerns interessent majoritairement les hommes. Par contre, la 
categorie "Heimatroman" est lue par les publics des deux sexes. C'est aussi dans cette 
categorie que les auteurs sont les plus connus et regulierement demandes. ks best-
sellers absolus sont selon les dires des bibliothecaires et les demandes des lecteurs, Hans 
Krust. et dans une moindre mesure Itidwig Ganghofer. C'est pourquoi, il nous semble 
interessant dexaminer plus specifiquement cette catcgorie du Heimairoman, et de tenter 
de comprendre Imteret parUciilier que hii temoipent les lecteurs. 
3 Heimat et Heimalroman 
3.1 Heimat 
Le terme 'leimat" qu'on peut traduire approximativement par pays natal et patrie, 
sans en rendre la complexite semantique, ni surtout les connotations affectives et 
politiques, a une grande importance dans la eulture allemande depuis le XlXeme 
siecle. Walter ions 12 explique que jusquau 19cme siecle, "Heimat" designait le lieu 
de naissance et de residence et eorrespondait a une possession. ks sans-biens 
etaient aussi sans "Heimat". La "Heimat" idyllique, avec ses forels, ses torrents, ses 
costumes folkloriques telle qu'elle apparait dans les "Heimatromane" est ime 
invention bourgeoise du milieu du 19eme siecle. EUe devient le refuge a la fois contre 
le capitalisme et le proletariat. La "lieimat" allemande est toujours campagnarde. La 
ville ne saurait etre 'leimat", qui devient. im iieu mythique, hors de 1'hist.oire, dans 
lequel les forees saines et intangibles, c'est a dire i'aristocratie et la paysannerie 
sopposent aux notivelies puissances de Vargcnt. et du proietariat pour le bien du 
peuple allemand. 
"La lleimat" sest. erigee en symbole ethique, en simulacre d'alternative, dans laqueile 
"Ileimat" porte la marque du blane (juste, bon), quel que soit l'antagonisme qu'on lui 
oppose: Heirnat etxanger, village - ville, patrie pays emiemi, paysan enracine -
citadin sans racines, art de la fleimat - art decadent naturc technique, tradition 
absenee de liens, lieu de la rencontre avec Dieu atheisme" 13. 
Hcirnat. Neue Mundungen eines alten Thernas. 
Heimat hat sieh zu einem ethischen Syrnboi entwiekelt. mit dem Charakter einer ausgesproehenen 
Altemativattrape, bei dcr Heimat iitimer das wei/? (richtig. gut) Kennmchen tragt. in welchen Antagonismus 
sie aiicii irnmer gesetzt wtrd: Heirnat •Fremde. Dorf-Stadt Vaterland-Feindland. verwurzelter Baucr 
entwurtzelter Stadter, Heirnatkunst Dekadenzkunst. Natur Technik. Tradition Bindungsiosigkeit, Statte der 
Gottesbegegnung--Gottiosigkeit. in GREVERUS. Ina--Maria. Oer territoriaie ilensch p. 50. 
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"Heimat" devient ainsi le symbole de lagression eontre de nouveain modeles de 
compoiiement (etrangers), pour des groupes qui se sentent menaces 14. Le eoncept 
de Heimat, synonyme de securite, donne lieu a une idealisation nostalgique et 
compensatrice par rapport a un present non salisfaisant, generaleur en particulier de 
problemes identitaires. 
3.2. Heimat et litterature 
'Tous les pays ont une litterature de grande consommation et tous ont une 
litterature regionaliste. Kn Allemape, ces deux litteratures sont souvent confondues. 
On vit se developper un genre litteraire, avec ses themes constants, ses poncifs et ses 
regles"15. Cette litterature de grande consommation qui s'est developpee a partir du 
XlXeme siede est 1'aboutissement de differents courants litteraires ayant integre Ja 
tliematique de la "Heimat". 
Hans Rempel 16 considere que cest au debut du XlXeme siecle, apres la tendance 
prometheenne issue de la Renaissance, ou lliomme etait le centre du monde, que la 
litterature allemande prend conscience du caraclere limite de 1'existence humaine, 
tributaire de ITieritage du passe, du peuple auquel on appartient, de la necessite de 
transmettre cet herikge. Cette prise de conscience sexprime dans le concept de 
leimat", terre natale et lieu des relations intimes de 1'homme avec le monde naturel, 
les autres hommes et soi -meme. L'expression de la Heimat dans la litterature se 
caracterise par une dependance interieure face a im lieu precis, qui permet de faire 
l'experience de 1'enraeinement.. Ainsi, si les mouvements litteraires du debut. du sieele 
(Sturm und Drang, Romantisme) renouvellent le rapport a la nature et a Fhistoire 
/ 
allemande, le systeme de valeurs lleimat" sera cree par Jean-Paul, Holderlin, 
Droste-Hulshoff. 
Michael Wegener 17 definit la "Heimatliteratur" comme une litteralure dans laquelle 
la valeur "Heimat" est superieure aux autres valeurs. D decele ce courant chez 
Cotthelf, Keller, Stifter, Storm et Fontane, dans la mesure oii la vie a la campape 
eorrespond a ee qu'il est convenu d'appeler "die heile Welt", un monde sain alimente 
par les forces de 1'hist.oire et de la txadition populaire ("Volkstum"). 
^ "Heimat wird darnit zum Agressionssymbol gegen neue (fremde) Verhaitensmuster, getragen von jcweiis 
sieh bedroht fiihlenden Gruppen" in GREVERUS. op. cit... p. 50. 
^ Histoire de la iitterature aiiemande p. 826. 
^ REMPEL Hans. Aufstieg der deutsehen Landschaft. 
^WEGENER, Michoei. Die Heirnat und die Dichtkunst. 
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3.3 De la nouvelle villageoisc flu "Heimalioman" 
Les aneetres du "Heimatroman" populaire sont les "Dorfgesehichten" (nouvelles 
villageoises) que l'on voit apparaitre autour des annees 1840. Karl Immermann publie 
a eette date "Munehhausen", plus connu sous le nom de "der Oberhof" et Berthold 
Auerbach, ses "Schwarzwalder Dorfgeschichten" (nouvelles villageoises de Foret Noire). 
Ces nouvelles opposent deja la serenite villageoise a la eorruption des classes 
superieures et des villes, la paysannerie, qui vit conformement a son etat et a ses 
traditions, a la bourgeoisie citadine individualiste. Karl hnmermann (1796 -1840) veut. 
opposer "a I'"esprit etourdissant d'une epoque sorlie dc ses gonds, les valeurs de la 
Heimat, du paysage et de la race, d'une paysannerie naturelle et integre" 18, 
caracterisee par Tunite vecue du paysage et de la coutume, du travail et de 1'ethos, 
de 1'histoire et de la lignee"19. 
Ces histoires ne sadressent pas aux paysans, mais a la bourgeoisie. Apres 1848, 
celle-ci "privee de ses esperances de liberte, s'adonne a 1'apathie politique, s'adapte 
de plus en plus aux anciennes puissances feodales et se soumet aux autorites 
traditionnelles, aussi une Gemutlichkeit (intimite) bien allemande est bienvenue" 20. 
Cette "Gemutiichkeit" compensatoire lui sera fournie par ce type de litterature, 
largement diffusee a cote dliistoires sentimentales dans des magazines a grand tirage 
comme "die Gartenlaube", qui parait de 1853 a 1944. Des 1853, ee magazine est tire a 
5000 exemplaires, en 1863, il atteint 150 000 exemplaires, puis 400 000 en 1876 21. 
Cest dans la "Gartenlaube" que paraitront les textes de Ludwig Ganghofer, dont il 
sera question ulterieuremeiit. 
Ce courant conservateur va saccentuer a l'ere wilhelminienne. La crainte devant 
1'acceleration de 1'industrialisation et de la concentration capitaliste, la pression des 
puissances feodales traditionnelles, souvent grands proprietaires terriens, pour une 
regeneration nationale autour de la terre et de la paysannerie vont sexprimer plus 
particuliercment dans le mouvement 'Heimatkunst" (art de la Heimat"). Cree en 1900 
par Adolf Bartels et 1'alsacien Friedrich lienhart., ce mouvement editera le journal 
"die Ileimat". H veut combattre Vinfluence preponderante de Berlin et substituer au 
regne de rintelligence celui de la province et. de la tradition. U s'inscrit dans un 
^ "dcm Schwindelgeist eincr aus den Fugen geratenen Zeit... dic Werte der Hcimat, dcr Landsehaft, dcs 
Stamrnes, eines naturhaft-redlichen Bauernturns entgegen setzen" 
"die gelebte Einheit von Landschaft und Sitte. Arbeit und Ethos, Geschichte und Starnrnestum" in Wegener. 
Michaei. op, cit. 
^ "Das deutsehe Burgertum war seiner Freiheitshoffnungen beraubt., politisehe Apathie herrschte vor, man 
begarm sieh rnchr und rnehr an die alten Feudalgewalten anmpassen, sieh der angestammten Obrigheit xu 
unterwerfen" in CW0JDRAK. Giinther. Der Gartenlaube Lust und Leid p; 5. 
21 CW0JDRAK op. eit. 
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courant general de renovation nationale eonservabice. "La "HeimaUranst" doit 
accroitre la force nationale de resistance et d'expansion dn peuple" 22. 
C'est dans ee courant d'idees que se situe 1'auteur le plus populaire de la litterature 
allemande, Ludwig Ganghofer, meme si les theoriciens du mouvement ne le 
considerent pas tout a fait eomme l'un des leurs mais comme un romancier ayant 
une demarche personnelle. 
3.4 Mwj& Gangholer 
Ludwig Ganghofer est 1'auteur le plus representatif du "Heimatroman" a la fin du 
XKeme siecle et encore a 1'heure actuelle. Ses livres sont his aujourd'hui encore en 
Allemape et en Alsace. 
Ne en 1855 a Kaufbeuren en Baviere. il grandit dans un village de 800 habitants. Son 
pere est fonctionnaire des eaux et forets. Ludwig fait des etudes secondaires a 
Augsburg, puis apprend la technique des machines tout en etudiant simultanement la 
litterature et la philosophie. En 1879, il soutient une these de doctorat sur "Johann 
Fischart et la germanisation de Rabelais". 
En 1880, sa premiere piece de theatre, "der Herrgottschnitzer von Ammergau" (le 
sculpteur de "bons dieux" d'Ammergau) est representee au theatre de Munich et 
devient un succes populaire. En 1881, Ganghofer devient dramaturge au Ringtheater 
de lien. A partir de 1883, il publie essentieHement ses romans, puis devient 
feuilletonniste au journal "Wiener Tagblatt" en 1886. En 1914, il rencontre 1'empereur 
GuiHaume D qui lui avoue etre l'un de ses fervents lecteurs. H meurt en 1920 a 
Tegernsee en Baviere. Le tirage de 1'ensemble de ses livres atteipait en 1988 32 
millions d'exemplaires. Entre 1913 et 1962, 32 de ses livres sont adaptes au cinema. 
11 est l'im des auteurs les plus lus de la litterature aHemande. 
Tous ses romans ont pour cadre les Alpes de Haute-Baviere. Le theme principal est 
une histoire d'amour, les themes secondaires sont la lutte contre les elements 
naturels et les scenes de chasse. La nature sert a la fois daniere-plan poetique et 
de cadre regenerateur pom- des personnages ayant ete victimes des "maladies" de la 
civilisation. 
Les histoires sont construites autour de 1'opposition ombre-lumiere. Du cote de la 
luniiere (soleil, chaleur. blondeur) les personnages positifs, paysans et chasseurs 
proches de la terre, et surtout les natures aristocratiques qui, alliant la naissance a 
une saine relation avec les elements naturels, deviennent des modeles dTmmanite 
parfaite. Du cote de 1'ombre, les etrangers, les arehetypes de la mechancete. Cette 
22 "die des Volks nationaie Widerstands-und Expansionskraft hebt" Bartels. cite dans GREVERUS, op. cit. p. 
330. 
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metaphore eorrespond a une vision manicheenne du monde, opposant la nature a la 
civitisation. 
La thematique de la nature salvatiice est. a la base de tous les reeits. Elle se veut 
Iillustration d'une utopie sociale et politique que Ganghofer expose en 1910 dans son 
autobiographie "Lebenslauf eines Optimisten". Petra Lange 23 montre que les 
fondements de cette utopie sont la terre et la raee. "La terre est une source 
eternelle de force" 24 Cette terre est. a la base d'une politique eugenique qui doit 
permettre a 1'etat dameliorer la race allemande en privilegiant les unions entre "les 
forces saines" des populations non contaminees par la degenerescence de la 
civihsation urbaine, grace a un contact. intime et permanent avec la nature intacte de 
la haute montagne et la vie rurale. 
Chantre de la nature, peintre d'un monde idealise et. immuable, Ganghofer a cree le 
modele dont s'inspireront les auteurs de la Trivialliteratur. Son succes tient sans 
doute au fait qu'il est. passe maitre dans ce que Abraham Moles nomme 'Tart du 
kitsch", art litteraire du st.ereotype, dans lequel "la GemutlichJkeit. du cadre quotidien 
est le sentiment dominant qui oppose les valeurs du bonheur a celles de la beaute 
transcendante, et par la-meme encombrante". Et d'ajouter, qu'"il y a du kitsch en 
chacun de nous" 25. soulignant malgre tout que "Munich est la capitale geographique 
du kitsch". 
3.5 XXeme siecle 
"Entre la "nouvelle villageoise" du realisme poetique et. la litterature du sang et du 
sol quencouragea plus tard le national-socialisme, il existe une ligne continue" 26. 
li; retour a la terre est lie a rensemble des theories fascistes, quel que soit le pays 
considere. Michael Wegener 27 considere que la pensee des nazis se trouvait. deja 
exprimee dans un certain type de Heimatliteratiir, des le debut du siecle. La valeur et 
1'honneur de 1'homme germanique sexpriment dans le mytiie de la terre et. de la vie 
rurale, de la communaute nationale fondee sur l'attachement au sol et au sang. "La 
terre prend une dimension mythique: eUe est depositaire des valeurs eternelles. k 
paysan et les communautes vUlageoises vjvent. au rythme de la terre, ils ressentent 
son appel a echapper au transitoire" 28. Cet irrationalisme erige en systeme 
LANGE. Petra. Der Wirtschaftliche und soziaje Strukturwandel... 
24 "Erde ist ein ewiger Brunnen der Kraft" in P. LANGE, op. cit. p. 220. 
^ MOLES, Abraham. Psychologie du kitsch p. 20 
26 Histoire de la litterature allemande p. 826 
2? WEGENER, Michael, op. cit. 
28 RlCrlARD, DONEL. Nazisme et. littcrature p. 95. 
caracterise la litterature nazie. La thematique du sang et du sol sappuie sur un 
certain nombre d'autres caracteristiques, la langue primitive des paysans, le culte des 
ancetres, 1'exaltation des mytjhes germaniques. 
E1. lionel Richard conclura: "irresponsabilite devant le present, esprit de demission, 
resignation: voila sur quoi debouche essentiellement la litterature de terroir". 
Les romans traditionnels de la "Heimatliteratur" feront partie des collections standard 
proposees par les nazis aux bibliotheques populaires ou ils se meleront aux romans 
ecrits sous le regime meme, plus marques par 1'ideologie raeisle et guerriere. 
Michael Wegener fait remarquer que cette Heimatliteratur ne disparait pas apres 
1945. Hle comble le vide du a 1'exode rural, a rurbanisation, a la technicite de 
l'agrieulture et aux deplacemenls de populations allemandes lors de la perte des 
provinces orientales du Reich. Nous en donnerons un exemple, celui de Hans Ernst, 
auteur prefere des leeteurs alsaeiens. 
3.6 llans Ernst 
3.61 MMiQn&JbifigrapMipifis 
Ftis d'un employe des chemins de fer. il est ne en 1904 a Munich. Dans son 
autobiographie, "die Hand am Pflug"29, il explique que, plaee tres tot chez des 
paysans apres la mort de sa mere, il y deeouvre 1'amour de la campape et de 
la terre. Membre d'une troupe de theatre populaire.il commence par ecrire des 
pieces pour elle. C'est en 1930 quest edite son premier roman, "Jacob 
Vogtreuter". II en ecrira 123, ayant tous pour cadre la vie paysanne dans les 
Alpes bavaroises. 
Pendant la guerre, il est affecte a la gendarmerie de son district. II affirme ne 
s'etre jamais interesse a la politique, et s'il est entre de son plein gre au parti 
nalional-socialiste en 1936, il "ne pouvait pas savoir alors que ce serait un jour 
considere comme une faute d'appartenir a un parti" 30. Ainsi dira-t-il a la 
commission depuration alliee qui examine son cas en 1945. 
"Avez-vous eerit de la litterature nazie?" 
"Non, dcs "Heimatromane". Les "Heimatromane" n'ont pas besoin darriere-plan 
politique"31. 
29 "la main sur la charrae". 
30 "weil ich doch nicht wisseri kbnnte, da/3 es spater Strafbar sein konnte. wenn man einer Partei angehort" 
in die Hand am Pflug p. 314. 
"Haben Sie Naziliteratur geschrieben? Nein, Heimatromane - und Heimatromane brauchen keinen 
poJitischen Hintergnmd". 
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Cet apolitisme, dont nous verrons qu'il nest quapparent, lui permettra detre 
edite aussi bien pendant la perre qu'apres 1949 et jiisqua nos jours. 
Lautobiographie est interessante dans la mesure oii elle traee le portrait 
satisfait d'un homme qui se vante detxe un bon Bavarois moyen, qui a toujours 
fait ce qu'il fallait poitr resler dans la norme. Pendant son service en tant que 
gendarme, sa "perre" a eonsiste a n'etre pas trop meehant avee les paysans 
refusant de livrer des tetes de betail pour 'Teffort de guerre national"; ensuite, il 
a construit de ses mains une maison dans im village bavarois, ambition 
superieure et condition necessaire du bonheur. 11 livre a la curiosite de ses 
lecteurs des photos de lui meme, de sa famille et de sa maison 32. 
L'ecriture est un don de Dieu. "On ne devrait pas dire "jeeris". mais ""ga" ecrit". 
Et ce "ca" doit. etre Dieu qui offre cette grace. Ecrire des livres, c'est semer des 
fleurs, qui sepanouiront ensuite dans les jardins des autres. 33 Ce kitsch 
sentimental teinte de religiosite impregne aussi tous ses romans. Quant aux 
metaphores qu'il affectionne, elles sont a 1'image de eelle qui donne la clef du 
titre de 1'autobiographie. 'Tavais laisse la charrue dans le champ et a la place, 
j'avais pris la plume. Un autre champ devait etre laboure" 34. 
ihiblie chez Manz a Munich jusqua la gnerre, Ernst. est edite ensuite par Titania 
a Stuttgart, et Meister, puis Rosenheimer a Rosenheim en Baviere. G. Von Triel, 
directeur de la maison dedition Rosenheimer ecrit que le tirage actuel est, de 
6000 exemplaires par titre. II s'agit en fail de reeditions, puisque Hans Ernst est. 
mort en 1984. 
3.62 PriseitaJioii desxoiHans 
Nous avons deja cvoque 1'apparence homogene des livres de la Triviallit.erat.ur. 
Cette homogcneite est. due surtout a 1'illiist.ration de couverture qui deborde sur 
le dos du livre. Ces illustrations representcnt essentiellement des paysages 
bavarois, parfois completes de personnages en costumes traditionnels. II s'agit. de 
photographies, parfois tirees de "HeimatJilme". Ces illustrations tres 
ressemblantes entre elles evoquent d'emblee l'immuabilile de villages et de 
paysages figes dans 1'eternite, snr laquelle les changemenis dus aux hommes 
Voir armexe ir 3-4 p. A3 - A4. 
"Es diirfe nicht heWn: ich schreibe, sortdern es sehreibt. Und dieses "es" sei sicherlieh Gott, der Grmde 
verschenke... Buciter schreiben hieBe Bliimen sahen. die dann in anderen Garten bliihen" in die Hand am 
Pflug. p. 316, 
^ "ieh hatte den Pfiug auf dern Feld stehen lassen und dafiir die Feder in die Jland genommen. Ein anderer 
Ackcr war cs. der gcpfiiigl sein sollte", p. 253. 
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noot pas de prise. Ce caractere immuable est encore accentue dans les editions 
plus anciennes par Femploi de caracteres gothiques pour 1'impression du titre. 
Dans les editions plus recentes, cette pratique est abandonnee, le lectorat 
manifestant de plus en plus de reticence a dechiffrer ce caractere allemand. 
L'intemporalite des romans est encore accentuee par 1'absence de date d'edition. 
Dans les livres, ne figurent, ni copyright, ni acheve d'imprimer. 
Les titres des Heimatromane de Hans Ernst35 sont soit des prenoms (Peter und 
Veronika. Monika) soil des prenoms suivis de patronymes (Jacob Vogtreuter). Ils 
peuvent faire reference a des lieux precis (die Schmuggler von der Haitner-Alm, 
der Lehrer von Tschann) 36 ou prendre une connotation plus romantique 
(Zwischen Sturm und Stille) 3T. Ds peuvent prendre aussi la forme de sentenees 
(Heimat ist Friede) 38. La banalite meme des titres, leur caractere 
interchangeable sont autant que la couverture fllustree, ime garantie de securite 
pour le lecteur. qui sait exactement ce qu'il va trouver dans le livre. Ds sont le 
label du type de produit propose. Rosenheimer a d'ailleurs regroupe ces livres 
dans une coHection intitulee 'Tetagere a livres des pays alpins"39. 
A partir d'un exemple nous allons essayer de presenter la thematique 
recurrente dans les romans. D s'agit de "Wenn die Heimatglocken lauten" 
40 
Con^ue comme chez Ganghofer sur l'antagonisme entre 1'ombre et la 
lumiere, 1'Mstoire met en scene deux fermes bavaroises situees dans la 
montagne, l'une au-dessus de l'autre. Cote ombre, la ferme du bas, moins 
riche, moins bien entretenue, moins ensoleiUee. Son proprietaire est un 
peu porte sur la boisson. L'un des fils est handicape mental. Cote lumiere, 
la ferme du haut ou repe lTiarmonie, ou la vie est rythmee par le travail, 
qui procure joie et riehesse. 
Llieritier de la ferme du haut est blond aux yeux bleus, grand et fort. 
"Tout. son etre sonne (sic!) et oii il passe, tout seclaire" 41. Celui de la 
Voir armexe rr 5 p. A5 
Les contrebandiers de 1'alpage Raitner, Finstituteur de Tschann. 
37 Entre tempete et silence. 
"Heimat.", c'est la paix. 
"das alpenlandische Bucherbrett" 
40 "Quand sonnent les eloches de ]a Heirnat". 
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ferme du bas a les cheveux noirs et "quelque chose de roue dans le 
regard" 42 "Ds etaient I'un par rapport a Fautre comme 1'ombre et la 
lumiere" 43, Voici le deeor plante. Vincenz, le brun, et Plorian, le blond, 
deviennent camarades a l'age de 3 ans, age ou ils font aussi connaissance 
de Gittli, dont le leeteur sait deja qu'elle aura avec Florian une relation 
amoureuse. Vincenz. jaloux, fera tout pour separer les jeunes gens. 
Entramant Florian dans une affaire de braconnage. il tue le jeune baron 
proprietaire de la chasse et accuse Florian. Celui-ci fuit au ChUi, ou son 
pere ira le chercher pour le ramener dans la Heimat apres que la verite 
aura ete retablie. 
Des personnages et des peripeties secondaires viennent enrichir Imlrigue 
principale. Ces personnages peuvent eux aussi etre ranges du cdte de la 
lumiere ou de 1'ombre. Si la baronne, qui n'a jamais quitte le domaine et 
qui pratique des relations de hobereau avec les villageois, est du cdte de la 
lumiere, son fils, perverti par la ville, esl devenu Fetranger. 11 trouvera la 
mort. 
Lmtrigue amoureuse contrariee est toujours a la base des romans. C'est la 
une constante de la litterature de gare, de meme que le "happy end" 
assure. Les qualites qui permettront aux jeunes gens de triompher contre 
'les forces de 1'ombre" seront les vertus paysannes, la fidelite aux 
traditions ancestrales et 1'amour de la Heimat. Dans 1'exemple cite, c'est 
en definitive la nostalgie de la Heimat sans laquelle il ne peut vivre, qui 
motivera le retour de Florian, bien qu'il soit sur Ie point de se marier au 
Chtii et d'acquerir une ferme. Quelquefois, e'est le sacrifice pour la famtile 
ou la terre qui assurera le bonheur. Des jeunes gens peuvent se laisser 
entrainer a une passion qui les en detourne. Mais ils se rendront compte, 
apres avoir obei aux parents et a 1'appel de la terre, que la seul se trouve 
le saluL 
On ne saurait denier a Hans Ernst certaines qualites narratives, qui 
l'amenent a tirer parti du cadre dans lequel se deroulent ses histoires 
pour introduire des elemenLs daventure qui entretiennent le suspense. 
Dans ce pays frontalier, les affaires de eontrebande ou de braconnage 
entrament le crime et la violence. Par ailleurs, raffrontement des elements 
41 "sein ganzes Weseri lautei und wo er vorbeigehi. da wird es hell" p. 59. 
42 "etwas verschlagenes im Bliek". 
43 "sie wirkten gegeneinander wie lacht und Sehatten" p. 17. 
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naturels, de la haute montagne, permettent aux heros. comme chez 
Ganghofer, de saffinner. 
3.64 Hemepts danaiyse ideologique 
Les intripes se deroulent sur un fond ideologique, qui sexprime a travers des 
sentences ou des petites phrases souvent anodines, mais qui, rassemblees, 
permettent de preeiser quel monde est propose par Hans Ernst. a ses iecteurs. 
3.641 jKolcs des hommes et des femmes 
La conception des roles hommes -femmes renvoie a celle qui est. presente 
dans l'ensemble de la litterature a grand tirage. 
On trouve deux types de femmes: 1'heroine angelique, et ranti- herome 
diabolique. L'heroine reunil les caracteristiques de la "femme ideale", 
douceur, "purete", patience, constance et soumission. L'anti -heroine est. 
souvent tres belle, mais sophistiquee, pas naturelle. Elle est 1'intrigante, la 
seductrice, 1'enfant gatee incapable de constance et de 1'esprit de sacrifice 
necessaire pour devenir une bonne paysanne. Car, "le veritable amour, 
c'est une vie entierement. remptie de devoirs et de travail, dans la 
conscience que l'on ne fait pas tout cela pour soi seul, mais quon batit le 
futur" 44. ks femmes ne vivent que pour les hommes. La jeune fille 
accede au statut de femme quand "pour la premiere fois, elle a cuisine 
pour un homme" 45. Elle devra ensuite donher un heritier male a son 
epoux et si possible dautres enfants, tout en etant une fermiere dure a la 
z 
tache et solide. Si efle faitiit a ces deux roles fondamentam. elle n'esl pas 
une "vraie" femme, et le mariage sera dissous par sa mort rapide. 
Ia sexuatite n'est pas evoquee, si ee n'esl par quelque periphrase 
archaisante: "il devait se realiser en elle le destin de toute femme" 46. 
Cette image de la femme se double d'une conception autoritaire des modes 
de relations familiales. La famille fonctionne sur le mode patriarcal. Le 
pere seul prend les decisions irnportant.es, et lorsquil arrive qu'il demande 
son avis a la mere, celle-ci repond que de toute fac;on il sait mieux. hi 
mere et les enfanis sont infantilises. Ds sont avant tout. une main 
doeuvre. Ce portrait. assez dtir de la soeiete paysanne est surtout eelui des 
44 "lahre liebe isl ein ganz von Pfliehten und Arbe.it erfulltes Leben. und raan weifi dabei. dajS man dos 
apes nicht fiir sich ailein tut, da/i rnan aber die Zukunft baut". in "der Schmied von Seehalden" p. 94. 
4° "Zum ersten mal hatte sie fiir einen Marm gekocht" in Glocken in der Nacht, p. 94. 
4® "Sollte sieh an ihr das Weibessehieksal erfiiilcri" in Gloeken :i:n der Naeht. p. 80. 
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des "GrojSbauera", fermiers riehes et puissants. Les petites gens expriment 
davantage leur affection, le plus souvent a 1'aide de diehes senlimentaux. 
3.642 
Le mode de relalion autoritaire ayant cours dans la vie familiale est aussi 
celui du maitre avec les serviteurs. et celui des gros proprietaires par 
rapport au village. Le maitre de la ferme est appele "Bauer" (paysan) par 
les "serviteurs" (das "Gesinde"). cest a dire les valels et les servantes. 11 
n'y a pas ici de salaries agrieoles. La domeslicite est organisee de fagon 
hierarchisee, le "premier valet" et la "premiere servante" ont lautorite sur 
les autres. Ces derniers sont devoues corps et ame au mallre et a la 
ferme. B n'y a pas de conflit entre les domestiques et le maitre, leur but 
commun est la prosperite de la ferme et leur trait d'union 1'amour de la 
terre. 
Dans le village. les proprietaires de grosses fermes sont des notables, dont 
le poids est souvent superieur a celui des autorites legales. Surs de leurs 
prerogatives, liees a la presence de leur lignee depuis des siecles, ils 
traitent les fonctionnaires de 1'etat par la condescendance, voire le mepris. 
Cette condescendance s'etend aux rares corps de metiers inteUectuels 
presents dans les romans. Les medecins sont toujours traites de fagon 
paternaliste. Bs sont dailleurs tres respectueux par rapport aux "Bauern", 
et impressionnes par le courage qu'ils manifestent face a la douleur. A 
rinteBectuel, par definition beau parleur, donc forcement trompeur, on 
oppose le bon sens du paysan, avare de mots. Ce bon sens sexprime tout 
particulierement par rapport a l'art. L'artiste-peintre, touriste, intervient 
assez souvent comme arehetype du citadm filou, seducteur de jeunes 
paysannes candides. Par la bouche de ses personnages, Ernst exprime sa 
condamnation d'un art degenere, ou les prairies sont bleues et les arbres 
sans feuiUes, de tableaux dont personne ne comprend le sens 47. 
3.643 
Der Bauer vrm St. Markus p. 210. 
"Das ist doch keine Wiese. liesen sind griin und nieht blau. Und wo hat denri der Ahorn seine Blatter?". 
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3.644 Kejel ieiii moderniie eLdejiLciyjiisaijon 
Nous avons deja releve le caraetere archaisant de la societe villageoise 
mise en scene. ks machines agricoles sont presque inexistantes. On 
laboure a la charrue, on moissonne a la faux. Les problemes economiques 
de 1'agriculture n'existent pas. Le monde villageois est. clos sur lui-meme. 
La seule intrusion dans ce monde petrifie est. celle des touristes, appeles 
d'im terme desuet "Sommerfrischler", "ceux qui viennent se rafraichir 
1'ete". Ds servent de faire-valoir a la soeiete villageoise, temoipant de sa 
superiorite par rapport a 1'oisivete et a la legerete de ces citadins, dont 
Fapport economique indispensable a la survie des fermes qui les 
accueillent, n'est pas evoque. C'est parmi ces touristes que l'on trouve les 
belles etrangeres qui seduisent. les gargons du village et les detournent un 
temps de leurs devoirs et de leurs fiancees. 
LMelligence de Hans Ernst eonsiste en fait a eviter un maracheisme trop 
sommaire. 11 ne nie pas les tentations que represente la vie citadine, laisse 
meme certains personnages y sueeomber, pour mieux montrer que le 
bonheur ne peut se trouver que dans le village et sa morale traditionnelle. 
lii transgression se solde par le malheur. sous forme de maladie, de 
prison ou dc mort. Les jeunes gens partis a la ville en reviennent meurtris 
ou "y font naufrage". 
Par opposition, la campape est regeneratriee, comme chez Ganghofer. Klle 
est. le dernier bastion oti la vraie vie est preservee. "Ici, la vie etait encore 
autre. Heimat etait. encore un concept. Tout. ce qui, destructeur, voulait. 
s'infiltrer depuis rexterieur, s'ecrasait contre des forces saines... Lordre 
ancien comptait encore, on resistait du moins a la corruption de ce que 
]'on pretendait etre une amelioration du monde" 48. 
3.645 Mythe de la paysannerie regeneratrice 
Ces forces saines sont. bien sur les paysans aneres sur leurs terres depuis 
des generations. Leur mission est. de continuer a faire fructifier 1'heritage 
et a lc transmettre a un heritier, chez H. Ernst "Stammhalter", qui signifie 
cehii qui maintient la lignce. Cest. ainsi que se conscrvcnt la purete et la 
sante de la race. On admire le "sang sain" et la "race pure" des jeunes 
48 Hier war doa Leben doch rmch andera... Heimol war noch ein Begriff. An gesunden Kraften pralite alies ab. 
was zerstorend von au<3en eindringen wollte... Die alte Ordnung hotte Geltung, man stemmte sich zumindest 
gcgen das Verdcrbliche der angeblichen ieltverbesserung. in "Das Miidchen von T annwaiden" p. 256 
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filles paysannes 49 et 1'on affirme que "c'est de 1'etat. paysan que vient ce 
qui est sain, ce qui n'est pas corrompu" 50. Cette admiration devant la 
sante et la robustesse de cette humanite originelle et preservee de la 
paysannerie, saccompagne de la condamnation de la faiblesse et de la 
maladie. 
Dans "der Kdnig von lindenstein" on peut lire "comme tout ce qui etait 
inferieur, ce ehamois malade n'avait pas droit a 1'existence"51. Le fermier 
ne supporte pas sa femme malade du caneer. "A 48 ans, on devrait avoir 
assez de courage pour vivre et ne pas se laisser aller ainsi"52. La maladie 
est un sipe de faiblesse ou plutot de degenerescence de la race. Dailleurs 
le destin intervient dans ce cas, pour eliminer 1'element indesirable et 
mettre sur le chemin du fermier dont la femme a demerite, du sang jeune. 
sain et vigoureux sous la forme d'une paysanne dans la force de lage. 
3.646 Irrationnel et destin 
L'irrationnel s'exprime a la fois dans le rejet du raisonnement comme 
mode de fonctionnement intellectuel possible, et dans 1'omnipresence du 
destin, qui intervient. pour resoudre les situations et faire avancer 1'action. 
Kn effet, les personnages stereotypes ne eonnaissent pas devolution 
psyehologique susceptible d'influer sur la trame romanesque. Cest 
pourquoi le destin fait mourir les personnages superflus. B peut prendre 
aussi la forme de saints ou de Dieu lui-meme pour intervenir. "En ce 
temps-la, c'est le destin qui decida dmterveriir contxe le jeu malhonnete 
de Martin Breitenbacher. Sans doute celui-ci degoutait. il Saint Pierre lui-
meme" 53. 
Quant au rejet de la raison, il sexprime particulierement dans la mise en 
avant du sentiment. et de lemotion comme mode de comportemeni Les 
conflib se resolvent. par la violence ou Vagressivite, jamais par 
1'explication. Nous avons montre par ailleurs que la sentimentalite etait 
eonsideree comme une superiorite de 1'homme allemand. Aussi ne seroris 
^ "und vo.r allem gesundes Blut. Das ist eben noch unverfalschte Rasse" in "die Schmuggler von der 
Raitner-Alm" p. 35. 
50 "das gerade aus dem Bauernstand heraus das Gesiindere kommt, das Unverdorbene" in "Heimat ist 
Friede" p. 14. 
£ 4 * 01 "Wie alles minderwertige. hatte dieser kranke Gernzbock kein Recht aufs Leben" in "der Koenig von 
Lmdeiistein" p. 80. 
"Mit 48 Jahren sollte man genug Lebenswillen haben, und sich nicht einfach so gehen lassen" in "der 
Koenig von Lindenstein". 
^ Zu dieser Zeit unternahm das Sehicksal etwas gegen das unchrliehe Spiel des Mortin Breitenbacher. 
Warscheinlicii widerte es den heiligen Petrus selbst an" in "dcr Schmied von Seehalden"; p. 148. 
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nous pas surpris de trouver ehez Hans Ernst une aecumulation de 
siiuations destinees a provoquer des larmes d'attendrissement chez le 
lecteur. 
3.647 BfflaQnnisnifiJbistoiiqufi 
Si les references historiques sont presque inexistantes, on trouve 
neanmoins des allusions a la guerre et a la captivite. D est parfois 
question, comme dans 'Trau Erika" de personnages ayant combattu dans 
la Wehrmacht, ayant ete blesses et condamnes a survivre dans les bois. 
Dans "Frau Erika", Brossi etait en fait 1'ordonnance du proprietaire terrien 
sur les terres duquel il vient se refugier. Comme il lui a autrefois sauve la 
vie. ce dernier Jui donne J'autorisation de vivre dans une cabane de ses 
bois et de continuer a lui rendre de menus services. Ce personnage ayant 
fait preuve d'heroisme est un etre particulierement pret a rendre service a 
toute la communaute viUageoise. Le meme type de personnage intervient 
dans "der Bauer von St. Markus". Mais cette fois ci, 1'homme mysterieux 
est un ancien general de la Wehrmacht, oblige de se terrer dans les bois 
quand "sa splendeur s'etait ternie" et "quand il fut devenu punissable 
d'avoir ete autrefois courageux 54. 
Comme nous 1'avons deja montre dans sa biographie, Hans Ernst se fait ici 
1'echo d'une position largement repandue dans 1'opinion allemande jusqu'a 
une date recente, et qui avait rebondi avec la "dispute des historiens" 
("Estorikerstreit") au debut des annees 80, a savoir 1'innocence du peuple 
allemand dans 1'avenement du national socialisme et. la guerre, guerre 
pendant laqueDe chacun navait fait que son devoir. 
3.648 Comhisions 
Cette analyse succincte de 1'ideologie monbe que 1'apolitisme du 
Heimatroman n'est quapparente. D est vrai quelle est peu perceptible 
dans les romans, les citations extraites de differents livres sont ineluses 
dans les discours des personnages et passent facilement inaperpes. D 
reste que cet arriere plan ideologique est peut-ebe dautant plus pervers. 
^ "Als aller Glanz um ihn jah erloschen war. und es strafbar geworden war. jemals tapfer gewesen zu sein" 
p. 177 in "der Bouer von St, Markus". 
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D nous semble qu'au dela du traditionalisme et du mythe eonservaleur de 
la paysannerie immuable, les livres sont. empreinis d'un rest.e d'ideologie 
faseisante, qui n'est. pas sans rappeler la litterature "Blut und Boden". 
Cette ideologie. en s'inscrivant a travers des histoires faciles a lire. 
sachant menager suspense et coups de theatre, est dautant mieux admise 
que les procedes decriture et la construction des romaiis la servent. 
3.65 Eleoicnts sommaires danalyse st.ylist.iqne 
Sans entxer dans une analyse stylistique approfondie, nous aborderons 
rapidement les procedes qui contjribuent a faire reagir le lecteur 
emotionnellement et a empecher la reflexion et la distaneiation critique. 
3.651 Lillosion du vrai 
EUe est donnee par la precision de la localisation geographique. 0'emblee 
le lecteur se trouve plonge dans la vie de tel village ou de telle ferme 
precise. Le livre devient temoignage. La couleur locale est donnee de 
surcroit par le recours a des expressions dialectales bavaroises. I/emploi 
de dimiiiutifs, lellipse du "e" a la fin de 1'adjectif. la reference aui 
coutumes typiquement bavaroises concourent a donner 1'illusion de la 
veracite du milieu paysan. 
3.652 Lecriture au service de raction 
k constniction des phrases est excessivement simple. Mles sont courtes, 
souvent limitees a des enoneiations dans les parties narratives. ia 
narration cede le pas aux dialopes en discours direct. Les interjeclions 
sont. txes courant.es. Tout ces procedes creent. un rythrne rapide, cxcluant. 
tout arret sur le texte. 
3.653 Lillusion de la litteratnre 
Nous avons ete souvent surprise dentendre les lectrices affirmer quelles 
aimaient Hans Ernst "parce quil ecrit Men". Certaines le citaieni meme 
comme irn classique. aux cotes de Goclhe et de Ganghofer. (!) II nous 
semble qtie dciix procedes stylistiques cxpliquent cette assertion. Le 
premier est 1'emploi syst.ematique du prei.erii, associe a de nombreuses 
toumures arehaisani.es, ou siospiranl de la Biblc. Ses livres soni ainsi 
dotes d'un rythme qui rappelle parfois celui des eontes; ce procede accroit. 
rimpression d'intemporalile et partant. d'actualite permanente des histoires 
raeontees. 
Le detixieme procede, qtii rappelle daiileurs Ganghofer 55, consiste a 
accnmuler les metophores pour exprimer rcmerveillcment devant la 
nature et aussi la part quelle prend dans le destin des hommes, Cet 
anthropomorphisme de la nature esl earaeteristique de ce type de 
litterature. Nous n'en donnerons qu'im exemple, qui nous semble etre une 
bonne illustration du "kitseh sentimentol" propre a cet auteur. "Le ciel 
avec ses etoiles elait son baldaquin, et ce quc le vent de la nuit 
murmurait. dans Ies arbres, n'etait. destine qu'a eux, qui se croyaient seuls 
en ce monde, sans frontieres, sans cldture et sans portail, devant lesquels 
un ange muni d'une epee flamboyante aurait pu se tenir, pour les chasser 
de leur paradis" 56. 
II reste que cette illusion du pubhc peu eultive d'avoir affaire a de la 
"vraie" Utterature entraine a I'acceptation du message vehieule. 
4 fleimatroman et pubhc alsacien 
Cette presentation des lectures preferees du public alsacien hsant 1'allemand fait apparaitre 
qu'il sagit de produit editoriaux anachroniques par rapport a la societe actuelle, tant par 
leur presentation que par ieurs contenus. Le "Heimatroman" en partieulier est le vehicule 
d'une ideologie conservatrice et passeiste. Les modes de relation sociale, la repartition des 
rdles entre hommes et femmes, la morale proposee correspondent a des modeles qui n'ont 
/ 
plus cours. Le monde compensatoire elabore dans ces livres, cette societe rurale mythique, 
impermeable au changement, repliee sur elie meme et gardienne de valeurs "eternelles" est 
extremcment rigide, empeche tout eheminement personnel et supprime tout espace de liberte. 
Pour toute ces raisons, il nous semble devoir convenir a im public fragile, peu sur de lui. peu 
integre dans la soeiete contemporaine, qu'il cherchera a tor, a defaut de pouvoir la 
comprendre. Le public alsacien correspondrait-il plus qu'un autre a ce type de iecteur, et. le 
"malaise alsacien" analyse par Hoffet 57 et Baas 58 rexpliquerait ii en partie? 
55 Precisons que le style de Ludwig Ganghofer est ineomparablement plus elabore que eelui de Hans Ernst! 
^ Der Hirnrnel rnit seineri Stemeri war ihr Baldaehin. und was dcr Nachtwind in den Baiimen fliisterte, war 
wohl nur fiir sie beide bestimmt die sich ganz ollein wahnten auf dieser welt. die ohne Grenzen war. ohne 
Zaun und ohnc Tor. an dem vielleieht ein Erigei mit flammendem Schwert stehen kdnnte. um sie aus ihrem 
Paradies zu vertreiben in "Giocken in der Nacht" p. 80. 
HOFFET. Frederic. Psychanaiyse de 1'AJsace. 
58 BAAS, Kmile. Situation de j'AJsace. 
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kia-Maria Greveriis 59 elablit un rapporl entre VatUichemcnl. a la "Ileimat" et le sentiment de 
la perte d'une idenlite, d'une histoire. Un phenomene de ce type aurait-il en lieu apres 1945. 
lorsque l'Msace a ete coupee des influences culiurelles allemandes traditionnelles? 
II ne nous appartient pas d'apporter ici des reponses a ces questions complexes, qui 
depassent le cadre de cette recherche. Nous avons neanmoins essayc de savoir si cet 
engouement pour ce type de litterature etait une specificite alsacienne, en nous informant 
siir les habitudes de lecture des voisins du pays de Bade. 
5.1 QLOjjLi£^iMioiM.qnes 
Le pays de Bade. tout comme 1'Alsace, fait partie de 1'aire linpistique de I'alemanique. 
De par cette raison, il esl cullurellemeni proche de 1'Alsace. Geographiquemeni, on 
retrouve les memes regions naturelles qu'au dela de la frontiere. Nous avons choisi les 
irois bibliolheques qui ont accepte de serar de cadre a notre elude en fonction de leur 
localisation geographique et de leur activite economique. Toutes trois sont des 
bibliotheques municipales. L'une est situee dans une vffle importante, les deux autres 
dans le vipoble et la montagne de Foret-Noire. 
5.2 Mclhodolggie 
Notre intention etait de connaiire les habitudes de lecture et la composiiion des fonds 
de ces bibliotheques par rapport a la litterature que nous venons de presenter. Des 
investigaiions faites dans les catalopes ont. permis de recenser les tiires possedes dans 
le domaine du "Ileimatjoman". A Lahr et a Vannexe de Freiburg un syst.eme de pret par 
fiches snr lesquelles sont reportes les numeros des cartes de leeteurs a permis d evaluer 
la popularite de ces titres a partir du nombre de sorties. Quelques sondages dans le 
fichier des leeteurs nons ont donne des indieations sur les categories 
socioprofessionnelles et lage des lecteurs. A Schopfheim, le systeme informatique a 
egalement donne des indications sur le nombre de prets. A ces recherehes se sont 
ajoulees des entretiens avec les directeurs, qui ont bien voulu nous faire part de leurs 
reflexions au sujet de cette litteraiure et de leur politique d'acquisition dans ce domaine. 
59 GREVERUS. Ina-Maria. op. cit. 
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5.3 
C'est en 1892 que "la societe pour la eulture etliique"60 eree une bibliotheque publique a 
Freiburg. Le sueees de ceiie bibliolheque esl lel que la societe demande des 1900 a la 
mairie de bien vouloir en prendre la tutelle. Des 1901. la mairie aceepte de la 
transformer en bibliotbeque municipale ei la loge dans 1'ancien palais baroque de 
littenbach. Le batiment. entierement detruit. par les bombardements de 1944 ne sera 
reeonslruit au meme endroit, c'esi-a-dire en ptein cenire, a 1'ombre de la cathedrale, 
qu'en 1959 61. 
AujourdTmi la bibiioljheque dessert une population de 180 000 habitants. 1 centrale de 
29G0m2 dont 900m2 seulement sont aeeessibles au publie, 3 annexes, 1 bibliobus et 50 
personnes, dont 13 bibliothecaires, tels sont les moyens dont elle dispose en 1990. Son 
fonds compte 270 000 documents, et elle offre en outre une particularite, une 
bibliotheque musieale, qui propose un fonds important de partitions au pret. 
La bibliotheque souffre d'une image de marque vieillotie, que le nouveau directeur, arrive 
en 1990, cherche a corriger par une politique offensive danimation et de 
communication, un desherbage systematique des coBections, un reamenagemeni des 
locaux. II a reussi a obtenir le triplement du budget dacquisition, passant de 120 000 a 
360 000 DM, des la premiere annee. Le bilan semble positif puisquen un an le nombre de 
lecteurs sesl accru de 30% 
Un sondage dans le eatalope-auleurs general de la eentrale a permis de reperer le 
nombre de titxes des auteurs les plus connus de Heimatromane. Ce pointage a montre 
que les 6% delimination de 1'annee precedente ont beaiicoup porte sur ce type de 
litterature. Ce faii a ele confirme par la responsable des fonds adultes. Ilormis les 
auteurs consideres comme des elassiques du genre comme Ganghofer et Rosegger, dont 
la bibliotheque possede respectivement 44 et 12 iitres, la plupart des auteurs recherehes 
n'etaient pias presents que dans la plus ancienne des annexes, Herdern. 
Dans cette annexe, dont le mode de fonctionnement. tres traditionnel s'aeeommode mal 
des bouleversements intjoduits par la nouvelle direction, le desberbage se heurte a des 
retieences. Aussi le fonds surprend-il par son earaetere desuet, encore accentue par une 
preseniation des livres qui ohtige les lecteurs desireux datteindre certains livres a se 
servir d'une echelle. Certains titres eiaient mis en valeur sur les etageres par une 
presentation de face. A notre grande surprise, on trouvait parmi ces livres des titres de 
H. Ernst.. Le bibliothecaire interroge a deelare mettre en valeur les Hvres qui netaient 
pas assez empruntes. Le critere est le nombre de dates dempnmt figurant sur la fiche 
de pret, et non le contenu du livre. 
60 Gcsellschaft fiir ethische Kultur. 
^ N.1C0L, Carl Ludwig. Die Stadtbueherei Freiburg. 
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Un compiage dn nombre (1'emprunl.eurs des litres de ileimalromane presents dans la 
bibliothequc a monire qii'il etaienl empnmt.es en moyenne 2 a 3 fois par an. Cela nons 
paraissait peu, mais le bibliothecaire a affirme qiie ce nombre eorrespond au nombre 
moyen de sorties par titre a 1'annexe. k pnblic esl essentiellement compose de femmes 
au foyer et de personnes du troisieme age. 
Preiburg offre 1'exemple dune bibliotheque iraditionnelle jusquen 1990, dans laquelle 
aucune politique d'achat n'ekit elairement definie. Le type de litterature qui fait 1'objet 
de cctte recherche etait representee au meme titrc que les autres, en quaniiie 
negligeable par rapport a 1'ensemble. 11 est. vrai quune enquete sur le lectorat datont. de 
1984 montre que eehii ei est essentiellement jeune, eultive ei issu de familles aisees 62. 
Mais 1'exemple de 1'annexe de Herdern montre que meme un public plus populaire ne 
manifesie pas de gout. plus prononce pour la Heimatliieratur que pour les autres types 
de livres proposes. 
5.4 la bibliotheque municipale de Lahr 
Lahr esi ime ville de 38 000 habitants, situee dans 1'Ort.enau, pays de vignoble mais aussi 
de vieille tradition industrielle. Elle offrait aussi jusqu'en 1991 la particularite d'abriter 
des troupes canadiennes et. leurs familles, ee qui augmentait la population de 10 000 
habitants et donnait. a la petite vitle un caractere eosmopolite, memc si ees personnes, 
aux dires de la bibliothecaire, participaient peu a la vie culturclle locale. 
La bibliotlieqiie est, lheritiere de deux bibliotheques du XlXeme siecle, la Sehiller 
Biblioihek, cree en 1853 par une assoeiation de ciioyens pour offrir a la jeunesse une 
oecasion gratuite de formation et de distraction, et la Jammschc-Bibliothek, qui devient 
bibliotheque commimale en 1877. La bibliotheque actuelle est. installee dans un baiimenl 
ancien, "das Haus zum Pflug" (la maison a la charrue), autrefois une auberge. Li salle 
de pret des adult.es est. installee dans rancienne ecurie vout.ee, dont. on s'est efforce de 
preserver rarchit.ect.ure originelle. k maison abrite egalemenl 1'universit.e populaire ei 
une salle de concerl. 
k bibliotheque dispose de 1000m2. Son fonds se eompose de 42 000 media dont 37 000 
documents imprimes. Elle emploie 2 biblioihecaires ei 4 employees. Son budget 
dacquisition selevait en 1991 a 99 500 DM. Le norobre de lecieurs inscrits est. de 5 000. 
ee qui represente 13% de la populaiion. Dapres la bibliothecaire, 5% des lecteurs oni 
plus de 85 ans, 70% moins de 25 ans et 20% a 25% sont. des actifs. 
En 1968, lorsque la direcirice actaellc de la bibliothequc entre en fonction. elle 
entreprcnd tout d'abord un tri des collections. ConstaLmt que malgre Fepuration 
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amcricaine de 1946, il reste beaucoop de iiiierature a caractere fascisant de la periode 
nazie, aiiisi quime liiieralure guerriere ayant paru massivemeni dans les annees 
d'apres-perre, elle supprime 6 000 volumes et reconstitue un nouveau fonds, compose 
essentiellement de litierature contemporaine allemande et etrangere. Parallelement, elle 
s'investit dans un projet de construction, celui de la bibliotheque actuelle, qui n'aboutira 
finalement qu'cn 1988. k nombre de lecieurs passe entre 1966 et 1988 de 200 a 4 000. 
La directrice a une politique d'achat claire. Elle veut proposer un fonds "contemporain et 
emancipateur". Un desherbage regulier (3 a 10% du fonds par an) veille a son actualiie 
permanente. Laccent est. mis particuherement sur les collections pour la jeunesse, les 
femmes et 1'ouverture aux cultures etrangeres. 
Interrogee sur sa pohtique a l'egard de la lYivialhteratur", la directrice affirme quelle 
ne relimine pas, chaque lecletir etani libre de ses choix. Neanmoins les auteurs lus par 
le pubtic alsacien, dont elle ne connait. quune partie d'ailleiirs. lui semblent inutiles 
parce-qu'archa!que et ne correspondani pas a 1'etat actuel de la societe allemande. Elle 
exprime ses reticences par rapport a la "lleimatliterat.ur", qu'elle juge "dangereuse" 
parce quelle ancre les gens dans des systemes de pensee qui les enferment. EUe prefere 
proposer des Iivres qui apporteni un enrichissement ct une ouverture desprit. 
1-es recherches dans le catalope ont etabli que la bibliotheque ne possede que 9 titres 
de Ganghofer, souvent entres par don, 1 de Eosegger et 1 de Hans Ernst. Tous les autres 
auteurs prises du public alsacien sont absents. Le nombre d'emprunts des titres de 
Ganghofer et de Hans Ernst correspond, selon la bibhothecaire, a la moyenne du nombre 
de prets pour un titre "qui marche bien". 
Des sondages ont pu etre realises pour definir le profil des lecteurs. 11 sagit d'un 
lectorat essentiellement feminin (14 femmes pour 7 hommes sur les 4 litres de 
Heimatromane). La plupart des lecteurs ont plus de 60 ans, mais 4 femmes ont moins de 
25 ans. Elles appartiennent. a la categorie decrite par Peter Nusser eommc 
consommatrice de ce type de liiterature, la categorie ouvriere, et les femmes au 
foyer 63. 
Afin daffiner la rechcrche, un autre sondage a ete effectue a partir du catalogue 
maticres. qui contient une nibrique "HeimaUil.erat.ur". II s'agii d'ouwages, souvenl. 
autobiographiques, consacres aux provinces orieniales perdues apres 1945 (Prusse 
orientale, Siberie, Pomeranie, pays des sudetes...ete.). l<& eomparaison des numeros de 
cartes de lceteurs a permis de conskter que 6 lecteurs sur 21 avaient emprunte les 
deux categories douvrages. On peut. en conelure que le iheme "lleimat" interesse 
fortement une minoriie de leeteurs, ayant peut- ctre ete confronf.es aux memes a 
1'experience de la "Heimatvertjeibung" (deplacement de population) en 1945 46. 
^ NUSSBR, Peter. Romane fiir die Unterschicht. 
5.5 La bibliothcque municipale de Schopfheim 
k communc de Schopfheim compie 8 000 habitants dans la cite. et 8 000 repartis dans 
les villages faisant parlie du regroupement. II s'agit d'une commune de montagne, situee 
dans l'extreme-sud de la Foret-Noire a 30km de la frontiere franeaise et a 15km de 
Bale. Dans la cite meme. le secteur tertiaire et 1'iiidxistrie emploient une population ou 
les immigres sont nombreux, puisque la moitie des mariages celebres cn 1990 
concernaient des turcs et des porlugais. Les commimes environnantes sont toutes 
rurales, a majorite agricole, sauf 2. Situees dans la montagne, elles ajoutent a leur 
vocation agricole, le tourisme, en pariiculier sous forme daccueil a la ferme, ce qui 
nest pas sans rappeler la formule en usage en Baviere, a laquelle font souvent reference 
les romans de Hans Ernst. 
Installee depuis 1988 dans de nouveaux locaux de 450m2, la bibliotiieque emploie 1 
bibliothecaire et 3 employees a mi tenrips. Un deuxieme bibliothecaire est embauche 
sous contrat pour une duree de 2 ans, afin de permettre rinformatisation du fonds. 
Celui -ci represente 21 400 volumes. Le nombre de lecteurs est de 4 000, soit. 25% de la 
population, et les prets atteignaient 107 000 en 1990. soit 5 fois 1'importance du fonds. 
La repartition du lectorat par groupes dage est la suivante et dans 1'ordre decroissant: 
majorite: 35 - 50 ans 
11 - 14 ans 
26 - 34 ans 
51 - 99 ans 
minorite: 0-6 ans 
Cette repartition fait apparaitre le dynamisme de la bibliotheque. Celie- ci est consideree 
/ '  
comme un modele. k conception des locaux ainsi que le fonctionncment ont ete penses 
par le Mblioihecaire en fonetion de 1'usager. ks 450m2 sont aecessibles au public. Seui 
un espace de quelques m2, situe derriere la banque de pret, est reserve au travail 
interne. 11 n'y a pas de bureaux. Le concept ayant preside a la constjuction est celui de 
la "transparence": pas de cloisonnement entre le public et les bibliottiecaires, pas de 
doisonnement entre les differents publics. Tous les espaces delimites par de simples 
rayonnages a claire -voie communiquent entre eux. Quant au bibhothecaire, il se vcut 
toujours disponible pour les leeteurs, qui 1 mterpellent a tout momcnt. 
Un systeme informatise performani offre a 1'usager une possibiliie de reeherehe 
thematique meme potir les romans. 
lii bibliotiieque se veut avant tout lieu de rencontrc. puis bibliotheque d'information. 
Lanimation se definit d'abord par Vacciieil, et 1'ouvertore a totiies les manifesialions a 
caractere culturel proposees par les habiianls. l/orientaiion documentaire du fonds est 
fauirc priorite dti bibliothccaire. A son arrivee, 60% des coilcciions etaient composees de 
lillerature. et en partieulier de litlerature populaire, "souveot ideologiquement proche du 
naasme". Une reorientation a ete entreprise en 1983. dont le but est de realiser le 
eoncept de bibliotheque dMormation, defini en Allemagne dans les annees 70. A terme. 
la bibliotheque proposera 2/3 de documents destines a rinformation et au 
renseignement, la litterature de fiction ne devrait pas representer plus d'1/3 du fonds 
adulte. Cette reorientation documentaire semble correspondre aux voeux du public, selon 
les dires du bibliothecaire. 
Le systeme informatique permet. de rechercher le nombre de pret par titres, 
preeedemment reperes dans la base. Comme a Freiburg et a Lahr. Ganghofer est plus 
represente que les autres auteurs prises en Alsace. Mais le nombre d'emprunts depuis 
rinformatisation est quasi nul. (3 emprunts sur 12 titres). 8 titres de Hans Ernst 64 
figuraient au catologue. 2 etaient empruntes a la date de la recherche, l'un par un 
homme age de plus de 60 ans. 1'autre par une femme de trente ans. Les autres titres 
avaient ete peu empruntes (3 a 4 fois en 18 mois). 
Lemprunt de la categorie de livres qui nous interesse apparait. ici comme ailleurs, 
negligeable. D'apres le temoignage des employees, les Heimatromane seraient surtout 
empruntes par des messieurs ages. Les femmes prefereraient une titterature facile plus 
actuelle de par sa thematique, par exemple Marie-Louise Fischer ou Heinz Konsalik. 
5.6 Conclusions 
II apparait que dans le pays de Bade (Etat de Bade Wurttemberg). le type de htterature 
prisee par le lectorat alsacien est. presque absent de nos jours, des fonds de 
bibliotheque. Pomiant, dans les listes d'acquisition proposees par FEKZ 65 de Reutlingen, 
Ces livres sont toujours proposes. Du moins avons-nous pu const.ater que de nombreux 
titres de Hans Ernst y figuraient. Rappelons a ce propos que la majorite des 
bibliotheques publiques allemandes se procurent leurs livres aupres de ces centrales qui 
les fouraissent equipes pour le pret et aecompagnes d'une notice catalographique. Dans 
ces listes, les titres proposes sont suivis d'une appreciation critique. Pour llans Ernsl, on 
pouvait lire en 1990: "aussi bon ou mauvais que les autres livres de Hans Ernst, et les 
bibliotheques connaissent bien la demande de ce type de livres" 66, ou encore "im peu 
plus larmoyant que les autres, sinon lout a fait interchangeable et pouvant elre propose 
^ Signalons qu'apres notre passage. les livres de Hans Ernst ont ete retires du fonds. 
^ Einkaufszentrale fiir das offentliche Bibliothekswesen : centrale dachat des bibliotheques publiques. 
"ebenso gut oder schlecht wie die anderen Ernst-Bucher. und die Bibliotheken werden die Nachfrage 
donach kenrien?" 
tout comme les autres volumes"67. S'il faut en eroire les bibliotheeaires rencontres dans 
ces trois bibliotheques, la demande n'est pas tres importante. L'une d'entre elles ne 
connaissait pas, dailleurs, notre auteur "best-seller". 
Nous avons pu constater par ailleurs que les lecteurs qui empruntent ce type de hvres 
sont soit ages. soit issus des classes soeiales les moins cultivees, ce qui correspond a 
notre pubhc alsacien. En fait, dans les bibliotheques visitees, une politique aetive 
dactualisation et de reorientation des fonds a en grande partie elimine ce type de hvres. 
L'importance du nombre de lecteurs, dans ces bibliotheques. animees par des 
bibhothecaires ayant une conception ambitieuse de Ieur mission. montre que le pubhc 
allemand s'est adapte sans problemes a ime evolution des fonds parallele a 1'evolution 
editoriale et sociale. 
Toutefois. si les livres en question ont disparu des bibhotheques, ils ne sont pas 
completement absents du paysage allemand. Des investigations faites dans les commerces 
de livres des trois villes ont permis de constater que s'ils ne se vendent plus que 
rarement en hbrairie. sous forme de livres, ces rerits reapparaissent sous forme de 
"Groschenhefte", vendus dans les supermarehes, comme nous 1'avons deja souligne. 
"noch etwas rflhrseliger als die anderen Ernst-Romane, sonst jedoeh mit diesen anstauschbar und 
einsetzbar wie die anderen Bande". 
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III POIJflQUE DES BIBUOTHEQUES DU IIAUT RfflN PAR RAPPORT AU IIVRE EN AUZMAND 
Si les livres que nous avons decrit n'ont pas disparu du paysage editorial allemand et s'fls 
lioiivenl encore un lectorat, nous avons pu constater nearanoins que dans les bibliotheques 
publiques, il ont ete remplaces par une litterature plus actuelle, a laquelle le public s'est adapte 
peu ou prou. IMtachement crispe et exchisif a ce type de collections semble bien etre une 
particularite de 1'Alsace. Quelles ont ete les poliliques des bibliotlieques alsaciennes dans ce 
domaine? Ont-elles repondu a la demande. ont-elles essaye de 1'inflechir? Dans quelle mesnre 
les attitudes ont-elles ete conditionnees par le contexte Mstorique et politique de la province. 
contexte plus ou moins favorable a la langue allemande, comme il a ete demontre par ailleurs? 
Nous voulions limiter notre etude a la periode 1945-1991. D nous esl. apparu rapidement que la 
situation de 1'apres perre ne pouvait s'expliquer que par rapport a 1'occupation de 1940-1945, 
caracterisee par une politique particulierement offensive dans le domaine culturel, et les 
bibliotiieques. Nous nous sommes interrogee par ailleurs sur 1'existence d'une tradition de 
lecture de ce type de litterature. C'est pourquoi une breve incursion dans 1'histoire des 
bibliotheques populaires au XlXeme siecle nous a semble interessante. 
Les recherches se sont donc orientees dans deux directions. d'une part l'attitude generale par 
rapport au livre en aflemand. dautre part la presence des livres precedemment decriis. afin 
d'apprecier le degre de continuite dans les habitudes de lecture. 
Nous commencerons par une presentation sommaire des bibliotheques ayant servi de cadre a la 
recherche. 
1 Presentation des bibhotheques 
Nous nous sommes interessee aux trois grandes bibliotheques publiques du departement, les 
bibliotheques mimicipales de Mulhouse et Colmar et la bibliotheque departementale de pret 
du Haut-Rhin. Pour ce qui concerne cette derniere, les bibtiotheques des communes avec 
lesquelles elle travaille de fayon reguliere ou episodique, ont ete prises en compte aussi bien 
que les tournees des bibliobus. La B.D.P. est ainsi, directemcnt. ou indirectement, en relation 
avec 384 communes sur 386, les deux dernieres etant Colmar et Mulhouse. 11 apparait donc 
que notre etude concerne l'ensemble des communes du Haut-Rhin. 
1.1 kMMMMquemmicip^ 
D'apres plusieurs sources, une Mbliotheque existe a Mulhouse depuis le XVIIeme sieele. 
Cetie bibhotheque senriehissait regiilierement graee a une deeision municipale qui 
voulait. que chaque homme accedant a une charge. achete un hvre poinr la bibhotheque. 
KlJe fut vendue aux encheres en 1798. La bibliotheque mimicipale fut fondee en 1829. et 
oceupe depuis 1905 son immeuble actuel, considerablement agrandi au debut des annees 
1980. fllle devient bibhotheque municipale classee en 1946. 
AujourdTmi Mulhouse compte 110 000 habitanls. i;i bibhothequc dispose pour les 
satisfaire d'ime centrale, proposant une discotheque ei une artotheque, de 5 annexes de 
quartier et d'un bibhobus. Elle offre en 1990 un fonds de 458 157 imprimes, auxquels il 
faut ajouier des cartes et plans, des estampes, et 75 446 documents audiovisuels. 21 914 
usagers ont frequente la bibliotheque cette meme annce, soit 19% de la population. 
1.2 La bibhotheque municipale de Colmar 
La bibhotheque mimicipale de Colmar a ete fondee de 1791 a 1793 grace aux 
confiscations revolutionnaires des maisons seigneuriales et des abbayes de Murbach. 
Munster. GuebwiUer. Lueelle. Pairis, Issenheim et Colmar. En 1803, la "bibhotheque 
nationale de Colmar" esl mise a la disposition de la municipalite et ouverte au pubhc. 
EUe s'enrichit ensuite de nombreuses collections privees. En raison de cette origine et de 
la richesse de ses collections anciennes, la vocation patrimoniale de la bibliotheque a 
toujours ete preponderante. Pour desservir une vilJe de 65 000 habiLmis, la bibliotheque 
dispose d'une centrale de 4 000m2, logee dans vm couvent de dominicains du Xllleme 
siecle et de deux annexes. 46 personnes accueillenl 12 028 leetcurs en 1991. soit 18% de 
la population. 
1.3 L'j bibliotheque departementale dc pret du Haul Rhin 
Creee des 1945, la bibliotheque centrale de pret (B.CP.) fonciionne depuis 1946, pour 
dcsseror alors les communes de moins de 15 000 habitants du departement.. Tres 
rapidement, 1'ensemble des communes du llaui Rltin beneficiera d'un depot du bibliobus, 
qui des les annees 50 sera equipe de rayonnages. C'est en 1969 que la B.C.P. sagrandii 
considerablement. Dotee de bibliobus specialement equipes. dont le nombre passe de 1 a 
7 en quelques annees, elle pratiqucra le pret direct aux adulies et sera choisie pour 
faire partie de 1'experience pilote du pret direct scolaire. ParalJelement, elle developpe 
des les annees 70 un programmc d'aide a la creation de peiit.es bibtiotheques 
municipales. Decentralisee en J986, elle devieni "bibliotheque depariementale de pret" 
(B.D.P.) et diversifie ses missioiis en ajoutant aux activites traditionneJies un serviee 
d'animation et de formation a 1'intenlion des communes du departement. 
Actuellement, la bibliotheque departementale de pret dispose d'une centrale de 1 700m2, 
d'une annexe. de 7 bibliobus, et de vehicules de tiaison et de transport dexposilion. Elle 
emploie 40 personnes et dessert 1'ensemble des communes de moins de 10 000 habitants 
du departement 
Si des colleclions importantes en lanpe allemandes sont presentes dans ces bibliotheques, la 
recherche n'en est pas moins diffieile. Ces fonds ne sont pas consideres comme specifiques, 
et ne sont donc pas recenses dans un catalope particulier. Le nombre de lecteurs est 
impossible a connaitre, puisqu'il n'y a pas de comptage en fonction de la langue de lecture. 
Seule la B.DJP. a tente devaluer le nombre de lecteurs germanophones frequentant les 
bibliobus de pret direct Mais ce fichier n'est plus a jour, donc peu fiable. 
La consaltation des rapports annuels quant ils existent montre que ce phenomene etait tres 
peu pris en compte. A la B.DP., on trouve neanmoins des chiffres presque regulierement a 
compter du changement de direction de 1962. Dans les archives aussi, les references a la 
lecture en allemand sont tres peu nombreuses. 
Pourtant les temoipages des professionnels saccordent pour affirmer l'importance de la 
demande de livres allemands depuis 1'apres-guerre et le mecontentement endemique du 
lectorat, peu satisfait du choix qui lui etait propose. Mais cette realite semble avoir ete 
occultee dans les docmnents. 
3 Apercu historique 1660 - 1940 
3.1 laJfigtare popnlaire mjBfimaiMLaii XKaae saede 
3.11 Avant 1B7Q 
En 1863, Jean Maee cree la societe des bibliotheques communales du Haut-Rhin. En 
1864, Charles Grad fonde "la societe alsacienne des publications populaires 
frangaises et aUemandes" et les bibtiotheques circulantes. I-a premiere est laique. la 
seconde catholique. L'idee de Charles Grad est de proposer une rotation des fonds 
entre les groupes de lecteurs ou les communes interessees, d'ou Ie terme de 
bibliotheque circulante. 
Ces associalions chercheni a developper la leclure en milieii populaire. C'est 
pourquoi dans les statuls de la societe des bibliotheques communales. il est precise 
qu'"fl sera bon d'adopter au debut la proportion de 2/3 d'ouvrages allemands pour 
1/3 d'ouvrages frangais" 68. On notera les termes "au debut". qui laissent entendre 
deja que s'il sagit iei d'une "oeuvre d'apaisement et de regeneration" ^8. il s'agit 
peut-etre aussi d'une oeuvre de franeisation. La societe de Charles Grad. quant a 
elle, veut "eneourager par des recompenses honorifiques la production d'ouvrages 
populaires, frangais ou allemands, reconnus uliles, et qui avaient ete edites en 
Alsace ou composes par des auteurs habitant cette province"69. 
Le "catalope des livres de circulalion fran?ais et allemands" (67) de la societe de C. 
Grad, date de 1864, recense 375 livres en aBemand dont 292 romans. et 1652 livres 
en frangais dont 552 romans. Les livres de circulalion sont "principalement deslines 
a instruire le lecteur en 1'amusant" 70. On constatera que le nombre de livres 
allemands est, malgre le nom de la societe, bien inferieur a celui des livres frangais. 
On notera aussi la faible proportion de documentaires parmi ceux-ci (environ 1/3) 
alors quelle s'inverse en ce qui concerne les tivres fran(;ais (2/3). Cette faible 
proportion de documentaires est une constante des fonds allemands, qui ne fera 
que saffirmer jusqu'a leur disparition totale. 
Un petit sondage effeetue sur les titres des romans proposes a montre que 35 titres 
allemands faisaient reference explieitement a la Heimat ou a la campagne contre 8 
seulement parmi les livres frangais. Bien entendu, on ne saurait en tirer de 
conclusions definitives, mais il est interessant de constater que des le debut des 
bibliotheques populaires, des differences apparaissent entre les themaliques des 
romans franyais et. allemands proposes. 
3.12 Au temps du Heichsland 
Entre 1871 et 1918, 1'Alsace et la li>rraine deviennent un Reichsland et la langtie 
officielle rallemand. Leffort de developpement des bihliotheques porte surtout smr 
les grandes bibliotheques municipales et la B.N.U.S. 71 ou ptus exactement. la 
Kaisertiche Universilats - und Landesbibliothek, creee en 1871 apres le 
bombardement de 1'ancienne bibliotheque de Strasbourg. 
Dans le 3eme volume d'un ouvrage consacre a 'la science, lart et. la litterature en 
Alsace-Lorraine" n, G. Wolfram, apres avoir rappele Feffort du developpement des 
bibliotheques populaires et scolaires entre 1850 et. 1870, regrette que les autoriies 
68 MACE. Jeari. la societi des bibliotheques comrnuimles du Haut-Rhin. 
^ GRAD. Charles. la societe alsacienne des publications populaires. 
^ in Societe alsacienne pour 1 amelioration et la propagation des publications populaires, fascicule 3. 
P Bibliotheque nationale et universitaire de Strasbourg. 
^ WOIFRAM, Georg. Die Bibliothekeri. 
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du Keich n'aient pas su saisir 1'occasion de germaniser FAlsace a Iravers les 
bibliotheqnes. II consiale en effei nne importante regression des bibliolheques 
populaires par rapport a la periode frangaise. II souligne neanmoins le travail 
realise dans ce domaine par les bibliotheques confessionnelles, au nombre de 229 
au debut du siecle. II denombre egalement. 887 hibliotheques scolaires en Alsace. 
dont 355 en Haule-Alsace. Ces bibliotheques totalisent. 85 586 vohimes dont 
seulement 688 en fran^ais (sans doute destines aux communes francophones). 
k Dr. Kalish 73, responsable de la bibliotheque de Sbasbourg, deplore lui aussi la 
negtigence des autorites allemandes par rapport aux bibliotheques populaires. Dans 
un expose presenie en 1904 lors de lassemblee generale de l'association pour la 
diffusion de la culture populaire, il rend compte d'une enquete realisee cette meme 
annee aupres de 16 communes d'Alsaee dotees de bibliotheques communales avant 
1870. 55 bibliotheques communales existaient en 1865 dans la province. En 1904, 
sur les 16 communes interrogees, 3 n'en oni aucun souvenir, 6, dont Beblenheim, 
n'en font plus aucun usage, les autres ne pretent que ires peu de livres. Thann 74. 
citee en exemple, possede un fonds de 6000 livres et est la seule a employer un 
bibliothecaire municipal. 
Lexamen des caialopes des bibliotheques de Sennheim 75 (Ceroay), datant de 
1897, et. d'lllzach 76, daiant de 1903, tous deux conserves a la bibliotheque de 
Mulhouse. aliesie la pauvreie des fonds, du moins en nombre, puisquelles offrent 
respectivement. 651 et 829 volumes, pour des communes sensiblement aussi 
important.es que Thann, citee precedemment. 
k bibliotlieque dlllzach propose encore 1/3 de livres en francais, esseniiellemeni 
des auieurs populaires tels About, Achard, Berqmnf Segur, Verne mais aussi 
Irckmann -Chatrian, Moliere, Nerval. Le fonds allemand est compose de classiques, 
mais aussi des grands romanciers de la "Triviallileratur", Auerbach, Ganghofer, 
Rosegger sans oublier Marlitt, la romanciere la plus popuMre de la fin du XlXeine 
siecle. Celle de Sennheim propose davantage de tivres documeniaires. 
3.2 lie retour a la France 1918 -1939 
Dans 1'article que consacre Camtlle Schlumberger aux biblioiheques, a IMerieur d'un 
ouvrage collectif sur 1'Alsace depuis son retour a la France" 77, celui ci met 1'acceni 
^ KAliSCH. dr. Bildungsarbeit im ELsa/i. 
^ il s'agit d'une commurte d'ime vallee vosgienne ayant aujourd'hui 7800 habitants et dont la bibliotheque 
existe toujours. 
'Jl Kotaiog der Si.adtbibliot.fiek Sennheim 
Gememde Ilizaeh. Katalog der Volksbibiiothek. 
^ SCHLUMDERGER, Camille. Les bibJiotbeques. 
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sur iessor des bibiiolheques dans Jes villes. A Colmar, le nornbre d'emprunteurs passe de 
5796 en 1919 a 18 895 en 1930, el les prels de 14 648 a 24 393. A Mulhouse, le volume 
de prets passe de 21 000 en 1905 a 40 000 en 1914 et 70 000 en 1931. D note surtout 
avee satisfaciion les progres de la lanpe frangaise. En 1922, 16 500 livres frangais 
etfiient pretes a Mulhouse et 22 275 livres alJemands. En 1924, le nombre de preto en 
frangais est presque aussi eleve que eelui des prets en allemand: 20 338 eontre 22 171. 
Ce fait est triomphalement eommente par un iournaliste du "journal d'Alsace et de 
Jjorraine"78. 0n apprend dans son artiele que nonobstant Je fait que 3/5 des colleetions 
soient des livres en allemand, le frangais est en train de gagner la partie en Alsaee. Le 
journaliste compare mois par mois le nombre de prcLs dans chaque langue et en conclut 
que 1'allemand se meurt. "C'est un glas, et qui sonnera joyeusement aux oreilles de tous 
cera qtii aiment la doulce France et son beau parler, si souple, si clair. si harmonieux". 
I/;s allusions ironiques a la "Muttersprache" (langue maternelle) se font 1'echo. des 
querelles linguistiques des annees 20. quand saffrontaicnt les partisans de la methode 
directe d'apprentissage du frangais et les adeptes de 1'accueil des enfants dans leur 
langue maternelle. 
Lexamen des regislres dmventaire de la bibliotheque municipale de Colmar montre que 
Fon achelait presque exclusivcment des hvres en fran(;ais. ce qui est bien 
comprehensible, puisque la majorite du fonds etait en allemand. Le rapport annuel de 
1924 79 fait etat de la forte demande exprimee par le lectorat a 1'egard des 
"alsatiques", hvres sur la region. Ccux ei sont achct.es en frangais et en allemand. En 
1928, un credit important est vote par la municipahte pour 1'achat de Jivres en 
allemand. A cette epoque, Rosse, chef autonomiste qni sera l'un des "heros" du proces de 
Colmar, est conseiJJer general et conseiller municipal de Colmar. Ce credit sera ulilise 
pour acheter de la htterature dassique europeenne en allemand. 
En ce qui concerne Ics bibliotheques rurales, im tableau statistique etabli par 
Sehlumberger 80 montre que nombre dcntre elles ont ete endornmagees par Ja perre. 
Annexe ir 6 p. A6 A7. 
Sappori annuel conserve dans ies archives de la bibliothcque municipale de Colmar. 
^ Voir onnexc- ri* 7 p.A8. 
4.1 La bibliotheqne "trapsfronkliere" 
Des les annees 20, des organisaiions s'eiaieni preoeeupees en Allemagne de meiire en 
place dans Ies villes frontieres d'eiats dans lesquelles viveni des minoriies allemandes. 
des biblioiheques "iransfrontolieres" appelees "Graizbiicherein" ou encore 
"Grenzuberschreiiende Bibtiotjheken" 81. Les bibJiolheques devaieni offrir aux populations 
coupees de la "mere patrie", des collections leur permeiiani de resier en coniaci avec 
la culture allemande et de sauvegarder leur identite. 
En 1935. lorsque Philipp Harden Raach devient responsable de la lecture pubtique dans 
le pays de Bade, il developpe cette idee et implante 10 bibliotJheques de ce type le long 
de la frontiere alsacienne et suisse. "Un combat desespere en faveur de la lanpe 
maternelle allemande est. mene en Alsace" 82, et ces bibtiotheques doivent etre un allie 
dans cette lutte. 
La carte ci-jointe montre l'implantation de ces bibliotheques et la zone dlofluence 
souhaitee par chacune dentre elles. 
^ 1EBER. Gertrud. Die Greraarissenschaftliche Biicherei. Eine Volkspolitisehe Notweridigkeit. 
^ "Urn die deutsehe Muttersprache wird im EJsafj em verzweifelter Kompf gefuhrt" in Harden Rauch. Philipp. 
Griindsatzliches flber die Volksbiieherei; p. 17. 
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in Harden-Rauch. Griindsalzliches uber die Volksbueherei und ihre Aufgabe. 
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4.2 
La creation de "Volksbuchereien" esl un grand dessein des nationaux-socialistes des leur 
arrivee au pouvoir. Le concept se differentie de la bibtiotheque populaire du meme nom 
que l'on connaissait jusque-la. B sagit plutdt de la bibtiotheque du peuple, ce terme 
designant non pas "la couehe des petites gens, mais 1'ensemble des citoyens de toute 
condition ou profession"83. JLa mission de la bibliotheque est de realiser 1'imite de la 
nation. Pour ce faire, il faudra non pas ajouter aux fonds existants les livres presentant 
les idees du nouveau regime, mais repenser 1'ensemble de la bibliotheque dans un esprit 
national-socialiste. La position fondamentale de la Volksbucherei est "ideologique, eBe 
senracine dans la race et le sol"84. 
L'accent est mis a la fois sur la composition des fonds, sur la presentation materielle 
des livres qui doivent etre en parfait etat et propres, et 1'importance des catalopes ainsi 
que du conseil au lecteur. 
Des 1940, les bibliotheques alsaciennes sont placees sous 1'autorite de PMIipp Harden-
Rauch, deja cite. Celui-ti a reussi, graee a la ferveur de ses convictions nazies, a faire 
instaUer la centrale des bibliotheques populaires ("staatliche Volksbuchereistelle") a 
Freiburg et a en devenir le responsable 85. Cette eentrale est appelee a controler les 
fonds, le personnel et le fonctionnement des bibliotheques populaires dans 1'ensemble du 
Bade et de 1'Alsace. 
En Alsace, 1'ambition de P. Harden-Rauch est de mettre en plaee une bibliotheque 
populaire dans chaque viBage de plus de 300 habitants. En 1941, 700 bibliotheques 
populaires etaient en voie de creation. En 1944, on comptait. en Alsace, 802 bibliotheques 
populaires, riches de 338 404 volumes, 1365 bibliotheques scolaires disposant de 4 444 
946 volumes et. 382 bibliotheques de district a rintention des enseipanLs 
(Lehrerbuchereien) 86. Dans les villes, le developpement de la Volksbueherei devra 
prendre le pas sur la bibliotheque d'etude, qui sera mise en sommeil, notamment a 
Cohnar. 
^ "Das Volk aber nicht als eine Schicht der "Kleinen Leute", sondern als die Zusammenfassung der 
Volksgenossen aller Stande und Berufe" in Harden-Rauch Griindsatzliches... 
^ 'Ihre Grundhaltung ist eine Weltanschauliche ind in Rasse und Boden verwurzelt" in Harden-Rauch 
Griindsatzliches... 
^ HEYDE, Korirad. Die Staatlichen Volksbuchereistellen. 
^ GREG0R, Helena. Die nationalsozialistische Bibliothekspolitik... 
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Laccent sera mis particuHerement sur la lecture en milieu rural. La bibliotheque de 
village doit eire "le moyen de 1'education dans l'esprit nalional-socialiste. la barrage 
contre cet esprit, qui en tant que dechet de la vOle, cherche son chemin vers la 
campagne, elle doit etre une aide a 1'approfondissement du sentiment de la "Heimat" et 
du caractere national 87. Des listes-types pour la constitution des fonds de ces 
bibliotheques etaient etabties par la centrale. Konrad Heyde fait remarquer a leur propos 
que meles aux productions nazies, a 1'ideologie du sol et du sang (Blut und Boden), aux 
contes et legendes germaniques. a 1'histoire presentee de fagon tendancieuse. aux recils 
de la perre mondiale, a la litterature regionale fortement impregnee d'ideologie nazie. 
meme des titres inoffensifs en soi. perdent leur innocence. Ces listes -types etaient 
envoyees aux communes non encore pourvues de bibliotheques, accompapees d'une 
estimation budgetaire. Pour une bibliotheque de 325 volumes, le cout s'elevait a 1678 Mk. 
dont 750 etaient a la charge de la commune88. 
La plupart de ces bibliotheques seront detruites a la liberation, ou du moins leurs tivres. 
Jleanmoins, quelques unes ont ete conservees, notamment a Altkirch, commune du sud 
du departement ou elle est presque intacte. Quant aux livres, il n'est pas rare d'en 
trouver encore sur les rayons de quelques bibliotheques coinmimales anciennes. 
4.5 Lesyilles 
En ce qui concerne les villes, les archives de la bibliotheque de Colmar et divers 
documents conserves a Mulhouse permettent de se faire ime idee tres precise du 
fonctionnement des 2 "Volksbuchereien". 
4.51 Rapport Harden -Rauch sur la situation des bibliotheques alsaciennes 
Ce rapport conserve a la bibliotheque de Colmar date de 1940. II fait letat des lieux 
et propose des remedes. Harden-Rauch deplore letat lamentable des bibliotheques 
populaires en Alsace. situation comparable a celle du Reich, mais encore aggravee 
par rinfluence francaise depuis 1918. La situation lui apparalt partieulierement 
catastrophique la ou les bibliotheques etaient confiees a des bibliothecaires frangais 
et non a des alsaciens fideles ("Heimattreu"). Harden-Rauch constate que dans les 
^ "Mittel zur Erziehung im Sinne des Nationalsozialismus, als Damm gegen den Geist, der als Abfallprodukt 
der Stadt den feg aufs kirtd sucht, als Hilfe zur Vertiefung des Heimatsgefiihls und Volkstum" in Heyde, 
Konrad, op, cit. p, 143. 
88 jn Btichereiverzeichms fur die Dorfbiicherei. 
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villcs, les lecteurs etaient drases en 2 eategories, la bourgeoisie francophone ct les 
elasses populaires germanophones. A la bonrgeoisie, on offrait ime bibliotheque 
d'etude et de distraction d"un eertain niveau, mais presque exclusivement franpise, 
les classes populaires etaient des laissees - pour compte. On leur offrait une 
bibliotheque en libre acces qui contenait. du "kibch divertissant du rang de 
Courths-Mahlcr et au-dessous" 89.Ce "kitsch divertissant" semblail. dailleurs fort 
prise de la poputation puisque Harden-Rauch deplore le nombre de livres empruntes 
en moyenne par les tecteurs (40 par an), alors que "Ja saine moyenne est. de 18 a 
20 livres". Au-deta, il sagit d'une "lecture bouJimique depourvue de sens" 90 91. 
4.52 i.a Volksbucherei de Colmar 
M. Harden-Rjiuch trouvera en arrivant a Colmar un disciple zele en Ja personne dc 
M. Schmitt-lz;inen, directeur depuis 1924, qui quittera Ja bibliotheque en 1940 
pour devenir Sturmbannfiihrer SS. puis directeur du Goethe-lnstitut de 
Strasbourg. Ce bibliotJhecaire a aussi publie de la poesie a Ja gloire du regime nazi 
et un roman sous Je pseudonyme de Morand Claden 92. 
La VoJksbucherei ouvre ses portes en mars 1941, proposant un premier fonds de 
1300 Jivres, dont 300 seulement ont. ete repris dans le fonds de Ja bibliotheque. Le 
reste provienl de ia Fachslelle de Freiburg. ou dachals a la centrale des 
bibliotheques de Leipag. J/objectif initial est d'atteindre 2000 Jecteurs, soit 5% de 
la population coJmarienne. Ce chiffre sera Jargement depasse, comme le prouvent 
Jes statistiques de pret conservees dans les archives: 
Annee Fonds „ 1'reLs lecteurs 
1941 3422 non connu 580 
1 1944 19 750 54 190 vol. 3 854 
Kntre 1941 el 1944, 105 000 volumes ont ete pret.es par Ja Volksbucherci. 
\A», cataJogue de Ja "Volksbiicherei", conserve a Colmar, permet d'avoir un apergu 
des livres proposes. Le fonds de romans eontcnait des classiques de la litterature 
allemande et de la litterature populaire. Ijes romans t/aitent. de fayon privilegiee 
"dic dern Inhalt nach Unterhaltungskitsch irn Range der Courths-MahJer abwiirts enthielt" in Harden 
Rauch, das Eiuchcreiwesen. 
(Hedwjg Courths-Mahler est une romanciere de litterature sentimeittale tres popuibire, hie eneore 
aiijourd'hui par le publie alsaeien.) 
...dcr gesunde Durchscimitt 18 bis 20 Bande betragt. Es handeitsich hicr also um eme sinniose 
Vielieserei" in Harden--Rauelt. das Biiehereiwesen. 
^ Voir anncxe rr 8 un. A9 AI4. qn .• * 
,K itossicr Schmitt-Leincn. rassemble par M Franeis Cueth, conservateur. D.M. de Coirnor. 
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dc la lerc guerre mondiale, de Fhistoire dcs germams, dc la Prusse, de 1'irrupiion 
de la technique. de la paysamierie ei de la Heimat. La kibliotheque recevait de 
temps en temps des listcs de themes traites dans les programmes d'education de 
la jeunesse hitlerienne. II esl interessant de constater que parmi ces themes figure 
en HM3 - 1944 la paysanncrie 93. Rappelons que comme lcs jcunes allcmands, les 
jeunes alsaciens etaient tenus de faire partie de cetie organisation. 
4.53 La Volksbucherei de Miilliouse 
Le dirccleur de la bibhotbeque elait moins bien dispose a Vegard des occupanLs 
qua Colmar. Charge dcpurer les fonds, lcquipe de bibliothecaircs se met a la 
tachc pour sauver de la destniclion des millicrs de livres frangais qui sortiront 
clandcstinemcnt de la bibhotheque ou seront camouflcs sous des reliures 
faniaisistes 94. 
La Volksbiicherei nouvrira ses portes quen 1943, soiiplus de 2 ans apres 1'arrivee 
des occupants. Elle propose a ce momeni-la 6000 hvres. En 1944, elle en 
proposera 11000 dont 5700 romans et 4000 documentaires pour adultes, et 1300 
hvres pour la jeunesse. A cette meme date 2599 lecteurs sont inseriLs 95. 
4.6 Bilan 
Les allemands quittent. 1'Alsace a partir de la fin de 1944, emportanl une partie des 
collcctions avec eux. Une partie de la Volksbiicherei de Cohnar a ete distribuee aux 
soldats de la Wehrmachi siationnes en Alsace a Noel 44. La plupart des livres ont ete 
deiruits apres leur depari, surtoui dans les campagnes, d'apres les temoignages de 
lecteurs ages de la B.D.P. 
II nous a sernble important de dcveloppcr la politique nazie des bibliotheques en Alsace 
pour mieux faire comprendre Vattitudc des bibliothecaires apres 1945. Cette politique 
slnscrivait dans une politique plus generale de germanisation totale ei d'eliminaiion de 
ioute irace de la presence frangaise en Alsace. Dcs autodafes de livrcs franyais avaicnt 
eu licu au cours des feies du solstice deie de 1941 96. 11 ekii inierdii de parler le 
frangais, puis meme 1'alsacicn. Les recalciiranto etaieni soumis a des punitions allant 
Voir amiexe ir 9 pp. A15 A16. 
^ Voir anriexe ir 10 pp. A17 - AIO. 
sn Halbjohresbericht der StadtbQeherei Mulhatisen. 1944. 
^ in Mtenacker. Lothar. Notiormisozioiistische volksl.uinspolitik :m Elsafl. 
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jusqu a rinternement au eamp de Sehirmeek. 11 etait logique que cette entreprise de 
defrancisation soit suivie a la liberalion d'une volonte de degermanisation. 
5 L'Apres-gnerre 
5.1 Bibiiotheque munieipale de Mnlhonse 
La bibliotheque rouvre ses portes le 2 Janvier 1946. Auparavant, les bibliotJhecaires 
auroni repare tant bien que mal le desordre qu'ils avaient savamment organise dans la 
bibliotheque pour soustjraire aux nazis la litterature eoniemporaine frangaise97. Par 
ailleurs, on trie le fonds en lanpe allemande, dont on garde 3000 volumes, dont 
Ganghofer, Rosegger, P. Keller, tous auteurs de Heimabomane bien connus. 
Des 1946, le nombre de lecteurs atteint 3159, ce qui represente 600 leeieiirs de plus que 
la Volksbucherei. k nombre de prets est de 78 947, alors qu'en 1938 il etait de 138 000. 
D est vrai que la bihliotheque est appauvrie, a cause des eliminations dues aux naxis. 
Comme dans les annees 20, on eonstate que la leeture en langue frangaise a progresse. 
En 1936, 68% des pret eiaient en langue aDemande, en 1946 la proporlion sinverse: 64% 
des pret sont des livres frangais 98. 
En 1947, on reeonslitue une bibliotheque de lecture publique de 16 000 volumes, dont 
4000 en allemand et 1000 en anglais 99. L'importance de ce dernier fonds, dont on peut 
supposer que le lectorat etait sensiblemeni moins nombreux que eelui des livres en 
aDemand, iemoigne i il d'me volonte de remplacer le bilinpisme traditionnel par un 
multilinpisme qui remettra en cause la place preponderante de rallemand dans la 
region? 
/' 
5.2 lliblioihequc munieipale de Colmar (B.M.) 
A la B.M. de Colmar, les rapports annuels font defaut enljre 1946 et 1969, date du 
ehangemeni de direction. Les temoipages des employees present.es a 1'epoque 
saceordent pour affirmer que les livres de la Volksbiicherei oni ete reiires du pret, sauf 
la litierature romanesque du iype "lleimairoman". Fermee au puhlie a eause de ia 
necessaire refeelion du baliment endommage par les bombardements, la bibliotJheque 
nassurera qu'un service reduii jusqu'en 1951. 
Voir airriexe ii" 10 pp. A17 A18. 
Rapport annueJ 1946. ilM. de Mulhouse. 
^ Rapport onnuel 1947. B.M. de Mulhouse. 
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5.3 
Rappelons qu'apres 1945 des mesures officielles ont ete prises pour limiter 1'emploi de 
1'aDemand dans la presse et. les media. Notre hypothese concernant nne limitation 
analogue du pret de livres en allemand s'est rcvclcc sans fondement Du moins n'en 
avons-nous trouve aucune trace dans les archives de Colmar et Mulhouse. Au contraire, 
une correspondance entre le bibliothecaire de Colmar el le service des bibliotheques et 
de la lecture publique montre que l'on proposait aux bibliolheques de reprendre parmi 
les livres allemands laisses par les occupants ceux qui pouvaient les interesser 10°. II 
semblerait que c'est phitot la volonte du bibliothecaire de Bmiter le nombre de livres en 
allemand. Dans un autre courrier, adresse a la direetrice de la B.N.U.S., il demande qu'on 
lui reserve plutdt des livres en frangais, "nos leeteurs n'(ayant) plus aucun recours au 
livre scientifique aDemand" m. 
5.4 k_bjblifllhi?quc ^ 
On aurait pu s'attendre a ce que la B.CJP., service du ministere de leducation nationale. 
ait rcgu des instructions plus precises que les bibliothcques municipales. La comme dans 
les B.M., aucun document n'est present dans les archives. D convient neanmoins de 
rappeler que les trois B.CP. de l'est (Haut-Khin. Bas-Rhin. MoseDe) ont ete parmi les 
premieres creations. 
Les premiers rapports au prefet font mention d'ime mission de francisation. Celui de 
1946 insiste sur la necessite de doter ecoles et communes de hvres frangais, "sans 
lesquels les progres de la langue et de la culture frangaise devenaient fflusoires" et sur 
le bon aceueil fail au systeme frangais. "preferable a la methode aDemande qui 
consistait a faire des depdts permanents dont rinteret s epuise vite". Les extraits de 
lettres de depositaires jointes a ce rapport font reference a 1'interet que represente la 
bibliotheque pour "le perfectionnement du frangais" ou mieux "la divulgation de la 
langue materneBe" 102, charmante expression temoipant a la fois de la necessite 
effective de faire mieux connaltre cette lanpe et de 1'effort desespere de son auteur 
pour faire oubher quen 1946, c'est encore un voeu pieux que de eonsiderer le fran^ais 
comme la langue "maternellc". 
A la B.CP,, on ne pretera pas de hvres pour la jeunesse en allemand, volonte qu'on 
retrouvera d'ailleurs dans les autjres bibliotheques. En ce qui concernc les adultes, le 
rapport annuel de 1947 precise que dans une caisse de 50 volumes, "1 livre en allemand 
^ Armexe rr 11 p. A19. 
^01 Annexe n1 12 p. A20. Lettre adressee a MelJe. Bernardin. 
102 Annexe n* 13 p.A21. Correspondances de depositaires. 
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esi joint a rintention des lecteurs plus ages ne saehant pas suffisammeni le frangais". 
Or, en 1945, toute la population de plus de 45 ans avait suivi sa scolarite a lecole 
allemande. On precise par ailleurs qu'il sagit. d'auteurs frangais et etrangers traduits en 
allemand et edites en Suisse. L'examen du premier registre d'inventaire montre que sur 
5533 livres achetes ou regus du ministere. 134 sont en allemand, ce qui represente 2.4%. 
Aucun envoi du ministere n'est. en langue allemande. 
6. Des jmees_50 aiix annic5LlM) 
6.1 Contexte 
On peut dire que 1'Alsaee vit dans 1'apres-guerre jusque vers le milieu des annees 70. 
Lallemand et le dialecte sont conaderes comme des survivances d'un elat anterieur de 
1'hist.oire de la province que la majorite intellectuelle et politique souhaiterait voir 
disparaitre, renconlrant un echo assez favorable aupres d'une partie de la population. 
Thierry Hartmann 183 montre que les droites au pouvoir en Alsace durant toute eette 
periode se sont faites les championnes de 1'assimilation. En 1973 encore. un depute met 
en cause 1'action du cercle Rene Schickele pour la promotion du bilinguisme par ces 
paroles tres dures qui montrent. bien que le traumatisme lie a la guerre et a 
1'occupation est toujours vivace: les gens qui aujourd'hui se battent pour 1'allemand 
avaient combattu sous 1'aimexion hitlerienne pour l'extennination du frangais". Le meme 
ajoute que "les defenseurs de 1'enseipement de 1'allemand visent sournoisement a 
melamorphoser nos enfants en petils boches"I04. 
Cette crispation par rapport a 1'allemand sexprime assez regulierement dans la province. 
/ '  
Ainsi. en 1964 a la suite d'une emission de television "qui auraii pu faire croire que 
1'allemand avait conserve droit de cite absolu dans le langage", une mise au point parait 
dans le quotidien regional 'les dernieres nouvelles d'Alsace" qui sappuie sur le nombre 
de prets en allemand de la U.M. de Mulhouse. "qui ne represente que 18%"10S. 
Partisans de rassimilation totale et realistes qui regrettent que le fosse se creuse enire 
les jeunes generations et les aines qui ne connaissent pas le frangais, s'affronieni auiour 
de 1'enseipemeni de 1'allemand a 1'ecole, ei ce des 1950. La loi Deixonne de 1951 sur 
Fenseignement des langues regionales exclut 1'alsacien et le flamand parce quelles sont 
des variantes de lanpes nationales eirangeres. Le decret du 18 decembre 1952 
reintjoduit l'enseignement de 1'aUemand a titie facultatif dans les elasses de fin detudes. 
HARTMANN, Thierry. La droite et les problemes linguistiques en Alsaee sous la 5eme Repubiique. 
E. B0R0CC0, depute du Haut-Rhin. Cite dans T, Hartmann p. 17. 
105 Voir srmexe ni 14 p. A22. 
II faudra ensuite attendre 1972 et la reforme de 1'inspecteur Holderith pour que 
1'allemand soit a nouveau enseigne dans les eeoles primaires. 
Dans ce eontextc, ou toute tentative de promotion du bilinpisme ou de la culture 
regionale etait suspectee dautonomisme, de separatisme, voire de trahison, la position 
des bibliothecaires par rapport au hvre en allemand etait delicate. D'une part, ils ne 
pouvaient pas refuser a une partie importante de la population le droit de lire. Dautre 
part. ils souhaitaient que limportance des fonds en allemand reste dans une proportion 
minime par rapport a l'ensemble.. Par ailleurs, la faiblesse des budgets de lecture 
pubhque n'encourageait pere a acheter des hvres plus chers que les livres frangais. On 
verra que les bibliotheques se sont peu a peu contentees de repondre de fa^on minimale 
a la demande exprimee, dans 1'idee que la lecture en allemand allait cesser d'elle-meme 
avec la disparition des generations germanophones. 
6.21 ImeaMUodnlks 
Lorsqu'en 1952, M. Richter prend la direction de la Bibhotheque municipale de 
Mulhouse, il constate dans son premier rapport annuel une baisse importante du 
nombre de prets en lanpe allemande. comme 1'indique le tableau statistique ci 
dessous106 
DORNACll BOtrailUZR KOECHIJN Ensemble 
des annexes 
Bibliotheque 
Centrale 
1949 61,4% 56,6% 59% 29,5% 
1950 58.5% 57.7% 63,5% 59.9% 29,5% 
1951 54.8% 48,1% 58,5% 53.8% 21,2% 
Ix;s pourcentages representent la proportion de hvres allemands dans le total des 
prets. Si l'on additionne les pourcentages des annexes et de la centrale. on obtient 
68,5% pour 1949, 89,4% pour 1950 et 75% pour 1951. On constate effectivement 
une baisse de 13,5% en 2 ans. 
^ in Rapport annuel 1952. B.M. de Mulhouse. 
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M. Richter estime que cette regression n'est pas a mettre sur le compte dime 
desaffection du public mulhousien pour le livre en aliemand, mais sexplique par la 
faiblesse des achats de livres dans cette langue. En effet 950 volumes ont ete 
achetes en 1950/1951 contre 3284 volumes en frangais. Cette proportion de 22%. 
qui nous apparait importante par rapport. aux autres bibliotheques, n'est pas 
suffisante puisque "plus de la moitie des leeteurs des annexes lisent diffieilement 
le frangais (50,5% sont. des travailleurs manuels et 56.4% sont ages de plus de 40 
ans) et que ehaque lecteur inscrit dans les annexes lit. une moyenne de 41,5 
volumes par an" 107. Aussi les leeteurs, ayant lu tout le fonds abandonnent la 
bibliotheque au profit dautres sources de lecture "oii ils trouveront une 
litterature de basse qualite qui ne peut quabaisser le niveau culturel de la ville". 
M. Itichter jugc qu'"il y a la une situation regrettable, quelle que soit l'opinion que 
l'on professe sur le probleme linguistique a Mulhouse"108 
Cest 1'analyse la plns lonpe et la pius approfondie sur le probleme des livres en 
aliemand que nous ayons trouvcc dans Fensemble des doeuments conserves dans 
les bibliotheques. C'est pourquoi nous nous y sommes attardee. Dans les rapports 
annuels suivants. il n'est plus fait reference a ce sujel. 
Neanmoins en 1953 parait un eatalope de iivres en allemand de 139 pages. 
comprenant 1/3 de documentaires et 2/3 de romans. I/; fonds litteraire propose 
est eeleetique et sadresse aussi bicn aux lecteurs cultives quaux amateurs de 
litterature facile. On y note la presence d'im membre important dauteurs de la 
litterature contemporaine tels que ierfel, Zweig, Tucholsky, Schnitzler. Thomas et 
Memrich Mann. H. Hesse, ainsi que de nombreuses traductions. Bien entendu, la 
htlerature populaire n'est pas absente. Les auteurs de" "Heimat.Iiterat.ur" E. Zahn, J. 
Spyri, Rosegger, Kcllcr, Ganghofer voisinent avec les best sellers K. May et 
Conrlhs Mahlcr. Neanmoins ie nombre de lecteurs dallemand continue a baisser, 
comme le montre le tableau indicatif ci dessous. (p. 52) 
B nous semble que le contexte gcnerai peu favorable a la leeture en ailemand peut 
expliquer ce phenomene. k pubiic cultive, sachant. deja ie frangais ou 1'apprenant 
rapidement. s'est detourne de la iangue allemande. k piibiic populaire, habitue 
depuis de longues annees a une iecture facile, n'est pas en mesure d'appreeier la 
litterature contemporaine proposee. Le fonds s'est ensuite adapte a la demande, et 
la faiblesse des credits a amene la bibliotheque a fonctionner grace aux dons des 
leeteurs, essentieilement de la litterature popuiaire. 
Rapport annuel 1952 B. M. MuJhouse. 
- ^ Rapport anrme] 1952 B. M. Mulhouse. 
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L'analyse des slatisliques de pret confirme cette hypotbese. C'est dans les annexes, 
piiis dans le bibliobus, que le nombre de prets en allemand reste eleve. C'est aussi 
la que l'on continue a trouver le pubhc populaire. Un rapport de 1960 aux 
Jeunesses Socialis1.es, signe de la bibliothecaire Denise May, montre que c'est dans 
la classe ouvriere que 1'allemand est le plus lu. La repartition des lecteurs par 
categorie socioprofessionnelle donne le tableau suivant: 
Nombre de prets 
en francais 
Nombre de prets en 
allemand 
'1'otol prets 
Intcllectuels 19907 1049 20956 
Commergants, 
cmployes 19235 3937 23172 
Ouvriers 5676 4698 10374 
Dapres ee tableau 5% des prels en allemand sont le fait des intellectuels, 16% 
celui des eommergants et employes, et 45% le. fait des ouvriers. D est preeise dans 
ce meme rapport que "les lecteurs s'en tiennent a des auteurs assez moyens et 
ignorent la nouvelle litterature allemande" 109. Une enquete consacree a la 
bibliotheque mimicipale par le quotidien regional 'TAIsace" 110 confirme que les 
preferences des lecteurs vont a Ganghofer, Coiirllis Mahicr, et aux traductions du 
russe, du scandinave et de 1'anglais. On notera Vabsence de la htterature frangaise 
et latine en general. Ce meme ariicle signale que rensemble du lectorat a plus de 
45 ans. 
En ce qui concerne la satisfaction du lectorat, il semblerail que 1'analyse de M. 
Richter en 1952 soit tonjours pertinente dans Ies armees suivant.es. ks 
tcmoignages de bibliotheeaires font etal. de la frustiration des lecteurs des annexes 
devant le manque eonstant de livres. "On les cachait sous la banque de pret pour 
les donner aux lecteurs repliers". De meme. dans le rapport annuel de 1977, la 
bibtiotheeaire de Dornach (i'une des annexes) fait remarquer que "ie 3eme age qui 
lii j'allemand n'est pas particulieremenl gate". 
MAY, Denise. Rapport aux Jeunesse Socialistes sur !e bibliotheque. (Rapports annuels de la B. M. de 
Miijhouse.i 
En ce qui conceme ies acquisitions en allemand, quelques chifires permettent de 
donner une idee de leur evolution. Si en 1951, 950 livres en allemand 
representaient 22% des acquisitions, la proportion tombe a 3,5% en 1963 avec 51 
volumes, puis devient negligeable. En 1963, le fonds de lecture publique compte 21 
978 livres en frangais, 5230 en allemand et 2867 en anglais; le nombre de prets de 
livres allemands representait alors 13% de prets pour 17% du fonds et eelui des 
livres anglais 1% des prets pour 9% du fonds. Au debut des annees 70, Mme. 
Taesch, ayant pris la succession de M. Richter. a negocie avec la ville un achat 
plus important de livres grand public en allemand. achat pour lequel il n'a pas ete 
fait de publicite puisqu'il ne correspondait pas a la politique generale dacquisiiion 
de la maison, qui se refusait a acheter des livres du meme niveau litteraire dans 
le domaine frangais. Cet achat etait surtout motive par la mise en service du 
bibliobus dans les maisons de retraite. 
B.M. MULHOUSE 
Tableau mdieatif des prets en allemand 
Annexes Centrale Global 
1949 59% 29,5% 44% 
1950 59,9% 29,5% 
1951 53,8% 21,2% 37,5% 
1953 50,4% 24,8% 
1954 44.5% 22,4% /33,4% 
1960 17% 
1963 13,89% 
1978 17,12% Bibliobus: 47.13% 
1981 
ensemble des prets en 
lanpe etrangere 
10,83% Bibliobus: 47.13% 
1983 8,06% Bibliobus: 43.54% 
1984 8,42% 
1990 4.3% Bibliobus: 26% 
(D'apres les rapports annuels eonserves a la bibliotheque.) 
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6.22 liiKs p_ourJ<LjcunesstLm_aUtmfl 
Si dans le domaine du livre pour adult.es en allemand, on peut. eonstater, au moins 
dans limmediate apres guerre, une reelle prise en compte du probleme pose, dans 
le domaine du livre pour la jeunesse, la position est aussi affirmee que partout 
ailleurs. Lorsque la tibliotheque enfantine ouvre ses portes en 1952, aucun livre en 
allemand n'y est propose. Un journalist.e du "Nouveau Rhin frangais" qui s'en 
etonne, regoit la reponse suivante: "mais enfin, nous soinmes en France". Un 
reetificatif de la direction de la bibliotheque paru le jour suivant precise que "la 
reponse n'a pas ete donnee en ces termes", mais que Fon avait simplement dit que 
les enfants devraient "dabord lire le francais". Le journaliste releve par ailleurs la 
presence de livres en anglais 1U. 
Labsence de sources (archives, rapports annuels) entre 1946 et 1969 rend la recherche 
malaisee. Nous nous sommes fondee sur les entretiens avec des employes et des 
bibliotheeaires retraitees, autrefois responsables du fond aDemand de lecture pubhque. 
La situation a ete assez semblable a celle de Mulhouseiux dires du personnel, on 
n'aehetait pas de hvres allemands de lecture pubhque dans les annees d'apres guerre. 
On se contentait de reprendre ceux qiii exist.aient dans le fonds. Lune delle a dailteurs 
explicite la chose par le fait que le directeur etait "un patriote". Jusqu'en 1969, il n'y 
avait pas de budget speeifique pour la lecture publique, a forliori pour les hvres en 
aflemand. A partir de cette date, la responsable de la salle de lecture publique decidait 
/ '  
de la part a consacrer aux achais de hvres en allemand, part qu'elle depensait en 
sefforgant de repondre a la demande en achetant. surtout des "Heimatromane" et des 
romans sentimentain. 1,'importiince du fonds de hvres allemands n'est. pas connue, il n'y 
a pas non plus d'indications sur le nombre de prets. 
6.4 La Bibhotheque centrale de pret (B.C.P.) 
6.41 ketootjiisqumlMS 
JusqiVa la date du changement de direction en 1963, il n'exist.e aucune indication 
chiffree eoncernant le pret de livres en allemand. Pourbint, il est. dit. a plusieurs 
^ Voir ormexe n- 15 p. A23. 
reprises dans les rapporls annuels que ce sont ies enfants, et les personnes agees 
qui lisent 1'allemand, qui representent le lectorat le plus important et le plus 
interesse de la B.C.P. 
Seule ime enquete realisee en 1957 aupres de 66 communes permet d'avoir une 
idee plus precise du nombre de prets. Le tableau ci-dessous en synthetise les 
resultats 112 
kcteurs Communes Nombre de 
adultes 
Nombre de livres lus en 3 mois 
communes 
TOTAL Franpis Allemands 
221 972 825 147 
de 100 a 250 
habitants 
13 
209 1126 934 192 
de 250 a 500 
habitants 
23 
550 2083 1539 544 
de 500 a 1000 
habitants 
23 
244 1050 883 167 
de 1000 a 2000 
habitants 
8 
202 1547 1372 175 
de 2000 a 5000 
habitants 
7 
6778 1225 _ 66 
II apparait que les livres en allemand representent 18% du total des ouvrages 
pretes en 3 mois. Si Fon se souvicnt de la politique malthusienne pratiquee a la 
B.C.P. lors de la preparation des caisses (l puis 7 a 8 ouvrages en allemand pour 
1 caisse de 50 livres). on peut en conclure que ces derniers doivent etre 
empruntes tres souvent. 
6.42 Les fonds jusqu'en 1963 
k tablcau ci-dessous. realise dapres les rapports annucls conserves dans les 
arcMvcs de la B.D.P., montre 1'evolution des acquisitions. Les chiffres concernant le 
nombre de livres allemands n'ont pas ete publies dans "les rapports annuels des 
chefs de servicc au Conseil General". On ne sait s'ils ont ete transmis. 
^ D'opres rapport arinuel 1957. Archives de la B.D.P. 
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TOTAL du fonds Allemands % 
1953 44119 2558 5,7% 
1954 52556 2739 5,2% 
1955 56082 2870 5.1% 
1956 59385 3008 5% 
1958 65112 3230 4,9% 
1961 83638 4216 5% 
On sapergoit. que les livres allemands representent environ 5% du fonds total. 
Lexamen des regislres d'inventaire permet devaluer la composition des fonds. On 
sapergoit quau debut, il sagit presque exclusivement de traducfions d'auteurs 
etrangers, russes, nordiques, anglais, fran^ais. On achete aussi des classiques 
allemands, des cont.es et legendes. ks auteurs de ia 'Trivialliteratur" sont 
presents, mais en nombre peu important. (Ganghofer, Courths Mahler, Marlitt). On 
note 1'achat plus frequent de ce type de litterature a partir du milieu des airnees 
50. Hans Ernst fait son entree a la B.C.P. en 1952. On note aussi 1'absence presque 
complete des documentaires des le debut. de la constitution du fonds. 
hes annees du pret direct 
A partir de 1962, le nombre de hvres allemands possedes ainsi que celui des preLs 
figure dans les rapports annucls des chcfs de service au Conseil Gcncral du Ilaut 
Rhin. Le tableau ci dessous a ete etabli dapres ccs documenLs. 
B.C.P, dii Haut-Rhln, Eiat des fonds de livres allemands ei des prels 1962 - 1972 
Annee Total F0NDS 
Adultes 
Allemand % Adultes Total % PRET 
livres Adultes 
Allemands % 
1962 74488 54355 non connu 44600 6940 15,5% 
1963 78026 57328 4600 8% 5.8% 42193 6702 15,9% 
1964 99603 60355 4780 7,9%, 4.8% 40173 7414 18,45% 
1965 105357 60660 4912 7.7% 4.6% 86512 non connu 
1966 113969 62202 4993 8% 4.1% 99726 non connu 
1967 120431 69757 5137 7,3% 4,2% 93735 non connu 
1968 124343 72557 5222 7,2% 4.2% ' 85329 5802 6,8% 
1969 non eonnu non eonnu 115964 5737 4,9% 
1970 167282 88500 non eonnu 176756 non connu 
1971 178865 98309 non eonnu 196161 26878 13,7% 
1972 193224 114278 non connu 196094 35678 18,2% 
1973 217685 125054 non eonnu 237787 38498 16,2% 
1974 235528 132978 12464 9,4% 5.3% 200728 52686 26,2% 
1975 257021 141971 13621 9,6% 5.3% 179934 57071 31,7% 
1976 271201 149480 14499 9,7% 5.3% 150433 54819 36,4% 
1977 279589 159471 non connu 252601 63625 25,2% 
1978 294698 168833 non connu 265467 67948 25,6% 
1979 367032 189983 non eonnu 274793 79689 28,9% 
Etabli dapres les Rapports Annuels des Chefs de services au Conseil General du Haul-Rhin. 
Le tableau fait apparaltre un aeeroissement important du nombre de prets a 
partir de 1970. Cehii ei passe de 4,9% a 13,7%. Cet aceroissement sexplique par la 
mise en serviee d'un bibliobus de pret direet. desservant les adultes de 32 
eommunes. k volume global du nombre de prets saeeroit sensiblement lui aussi, 
ee qui atteste le sueees de la formule mise en place. Un autre tableau, ci-dessous, 
etabJit k differenee entre le systeme du depot, maintenu dans la plupart des 
communes et cehri du pret direct, en ce qui concerne le pret des livres en 
aUemand. 
llCJLdiillaiiV:jMn,NombrcdeJ™ 
Pret direct. Pret depot 
Nombres 
de 
communes 
Iivres 
adult.es 
Iivres 
allemands % 
Nombre 
de 
communes 
Iivres 
adultes 
iivres 
allemands % 
1970 non 
connu 
1971 32 96461 20392 21.1% •342 99700 6486 6,5% 
1972 123431 31369 25,4% 72663 4309 5.9% 
1973 130991 38112 29% 107796 5386 4.9% 
1974 140678 42735 30.4% 189689 9951 5.2% 
1976 156530 52176 33,3% non 
connu 
1977 180715 56798 31.4% 189551 6827 3,6% 
1970 198366 61852 31,2% 
1979 217249 70605 32,5% 176590 5720 3,2% 
N.B. ks ehiffres du pret. depot. ineluent. les prets pour la jeunesse. 
l-ii proportion des preLs en allemand atteindra 36% dcs prets aux adultes en 1976 
pour regresser progressivement. ensuit.e. Pour la premiere fois. les lecteurs des 
eommunes rurales choisissent directement leurs livres, sans passer par 
VMermediaire d'un depositaire. La progression du nombre de iivres empriintes 
montre bien la permanence d'un lectorat de langue allemande jusque dans les 
arinees 70. 
Rn ce qai concerne les fonds, le tableau ei dessus monlre que si celui--ci s'aecroit 
sensiblement, il ne depassera pas 9,7% de Vensemble du forids adulie. La B.C.P. 
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s'efforee de repondre a la demande en aehetant massivement des titres de 
htterature populaire, comme ratt.est.ent les registres dmventaire. Tous les titres de 
Hans Ernst et autres best -sellers sont achetes en plusieurs exemplaires. Une serie 
de bons de commande, adresses a un fournisseur aliemand et demandant "la 
hvraison urgente" de centaines de "Frauen et. Heimatromane" dont les titres sont. 
sans importance, donne la mesure de la demande dans ce domaine, demande a 
laquelle la B.C.P. s'efforce de repondre pour ne pas compromettre le succes de la 
formule "Pret direet". 
Neanmoins, le manque de credits et. aussi la volonte de ne pas etendre 
demesurement. le fonds en allemand hmiteront les acquisitions. Malgre la remise 
en circulation des titres plus anciens conserves en magasin, les bibliothecaires 
assisteront, impuissants, a la dcceplion des lecteurs ages devant les rayons vides 
du bibhobus. Cette situation, jointe a un vieillissement du lectorat et. a 
Fepuisement de Fattrait de la formuie "pret direct" exphquent la baisse du nombre 
de lecteurs des la fiii des annees 70.113 
La B.C.P., dont le pubhc etait essentiellemcnt fural, etait plus directement 
confront.ee au probleme linguistique que les bibliotheques municipales. Mais en 
tant. que service du ministere de leducation nationale, elle etait soumise a 
certaines hmit.es dans sa politique dacquisition. Une correspondance entre la 
directrice de la B.C.P. et 1'mspecteur general des bibliotheques en 1949 montre que 
"le ministere nenvisageait pas 1'achat de livres eff langue allemande" 114. II 
nMerdisait pas cependant cet achat grace a des subventions du Conseil General. 
/ '  
Le Conseil General du Haut ffliin a effectivement subventionnc la B.CP. depnis sa 
creation, mais il netait pas question pendant de lonpes annees d'acheter des 
hvres en allemand. 
ks reunions du "Comite consultotif de la B.C.P." montrent sa reticence par 
rapport a ce phenomene. En 1948, le compte rcndu de la reunion de ce comite 
precise que 'les livres en allemand doivent. etre reserves aux lecteurs de plus de 
45 ans, et. que les autres doivent. etre habilues doucement au frangais grace a des 
livres facfles dans cette langue" 115. En 1953, apres la reintroduction de 
rallemand dans Ies ciasses de fin detudes, une discussion s'engage sur le 
bilinguisme, dont la conclusion est. que "le rdle de la bibliotheque consiste avant. 
l l d  V o i r  a n n e x e  r i '  1 6  p .  A 2 4 .  
Annexe n* 17 p. A25 
- Coinite consultatif. 8 jonvier 1948 p. 4. 
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livres frangais" 116. En 1974. une demande de credits supplementaires adressee au 
Conseil General du Haul RMn pour 1'aehat de livres pour la jeunesse en allemand, 
afin d'aeeompagner rintroduetion de la methode Holderilh dans 120 elasses 
elementaires du departement est restee sans suite, les serviees de Feducaiion 
nationale etant intervenus aupres de la directrice de la B.CJP. afin de la prier de 
surseoir. 
11 semblerait done. et 1'exemple du pret direct le prouve aussi, que la B.C.P. ait ete 
attentive au probleme linguistique et a son evolution. Quant a son lectorat adulte, 
elle a essaye comme la B.M. de Mulhouse, de lui proposer un fonds relativement 
exigeant apres 1945, avant de se contenter de repondre a une demande massive 
de litterature populaire. 
7 Les annees 8(L90. Langue et. eulture regionale ou langue du voisin? 
Les annees 70 ont ete marquees par la renaissance de la eonscience regionaliste. Mais celle 
ei concernait surtout certains milieux intellectuels et militants, qui ont su pourtant 
sensibEser une partie de la population. Les annees 80-90 ont. Vu les assemblees regionale et 
departementales se mobiliser poor la defense du patrimoine et le developpement du 
bilinguisme, afin de preserver 1'identite regionale, mais aussi de rendre a 1'Alsace sa place 
dans l'Europe et 1'espace rhenan en partieuher. 
La langue allemande retrouve aujourdhui son statut de langtie regionale d'Alsace, alors 
quelle est devenue pour une grande partie de la population, dans les jeunes generations 
surtout, une langue etxangere. 
/ '  
ks bibliotheques, souvent a la demande des tutelles, ont integre ces nouvelles eomposantes 
du paysage politieo-eulturel dans leurs missions. Une reflexion nouvelle sur la place du hvre 
en allemand s'est engagee. Elle se situe autour de quatre poles principaux: 
- 1'avenir des fonds traditionnels et la prise en eompte de leur lectorat. sous des 
formes plus diversifiees 
- l'ext.ension des fonds en lanpes etrangeres 
- la constitution de fonds pour la jeunesse en allemand 
- la cooperation transfrontiihere avec 1'Allemagne et la Suisse germanophone. 
^ Cornite consultatif. 5 novembre 1953 p. 4. 
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7.1 ks fonds traditionnels et lenr lectorai en 1990 
Dans tout.es les bibiiotheques du Haut -Rhm, on constaie une baisse considerable du 
nombre de prets et une diminution des iecieurs depiiis 10 ans. En 1990,1'ensemble des 
prets en langues etrangeres natteint que 4,3% a Miilhouse, et a la B.D.P., le nombre de 
prets en langue allemande passe de 28,9% en 1979 a 19%. On constate par ailleurs un 
vieillissement des emprunteurs, qui on souvent atieint. le 4eme age. 
Afin dapprehemier plus precisement. la situation, nous avons lance deux enquet.es a la 
B.D.P. 
7.11 Le lectorat. des bibliobus 
Un comptage par tranches dages a ete effectue pour connaitre plus precisement le 
nombre et. l'age des lecteurs frequentant les bibliobus de la B.DP. Ce comptage 
concerne 1'ensemble des eommunes du Haut. Khin ne disposant pas d'une 
bibtiotheque, puisque le bibliobus de pret direct. staiionne dans ehacune denire 
elles. 
En fait, un nombre minime de communes n'esi pas pris en compte dans les chiffres 
qui vont suivre, pour des raisons liees au fonctionnement de la B.DP. 
Nes avant, 1920 Nes entre 1920 el 1940 Nes apres 1940 
I Hommes 77 80 14 
I Femmes 213 261 74 
[ T0TAL 290 341 z 88 
T0TAL general: 719 
T0TA1. des lecteurs prei direct: 5320 en 1991 
Pourceniage lecteurs daliemand ~ 13,50%. 
II apparait que la iranche dage la plus represent.ee est. cellc des lecieurs nes entre 
1920 et 1940. lls sont. ages de 50 a 70 ans, ce qui signifie que leur demande de 
leciure devra eire prise en eompte pendani quelques annees encore. On saper^oit 
quil resie des lecteurs nes apres 1940 qui continuent a lire 1'allemand. E esi vrai 
que parmi ceux ci se trouvent des personnes d'origine suisse ovi allemande, qui oni 
des gotits plus eclecliques que le leeiorat age. 
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On constaie par aillenrs que ee lectorai esi tres fcminise. Ce phenomene correspond 
a la composiiion generalc du lectorat des biMiobus. ks heiires de staijonnement 
dans les eommunes sont plus favorables aux retraii.es et aux femmes au foyer 
quaux actifs. 
7.12 ks bibiiotheques mimicipales des communes de moins de 20000 habiknts 
Eo 1991, 58 biblioiheques font partie du reseau de la B.DP. Parmi celles-ci, un 
certain nombre sont des bibliotheques d'associations ou des depoLs qui ne 
fonctionnent que tres mal. Lenquetc sur les livres allemands 117 n'a ete adressce 
quaux bibliotheques municipales. 40. questionnaires ont. ete envoyes, 22 nous ont 
ete retournes. Les bibliotheques les plus iniportantes nous ont repondu. 
7.121 ksiffiids 
Le pourcentage de livres allemands adultes possedes par les biblioiheques par 
rapport a 1'ensemble de leur fonds est relativement faible, puisquil n'atteint 
que 3,8% environ de 1'ensemble des fonds. Quant aux hvres pour la jeunesse, 
ils sont presque inexistants, puisqu'iis ne representeni que 0,05%. 
ks quesiions concernant I'importance du depoi de la B.D.P. devaieni nous 
permettre de savoir si cette derniere avait. une kfluence preponderante sur la 
composition des fonds. II apparait que 19% seulemeni. des livres allemands 
sont deposes par la B.D.P. La composition qualitaiive, que les questions 
concernant les auteurs presents dans le foods devaieni. nous pennettre 
d'evalucr, montre une fois de plus que lcs habitiides de lecture baditionnelles 
soni les memes pariout. Sur les 20 bibliothcques ayani repondu a cette 
question 19 possedaient des livres de Hans Ernsi et de Ganghofer. l)e 12 a 15 
bibliotheques proposeni. des livres de Courths Mahler, Birkner et Rain. Ces 
trois auteurs ecriveni des romans damour de la "Trivialliieratur" 
particulicrement. apprecies dti lectorat. 8 ont des livres de Karl May, 1'ecrivain 
de westerns. ks autres auleurs proposes sorii soit des classiques de la 
liiieraiure allemande contemporaine, soii des auieurs de la "Hoehiiieraiiir" 
consideres comme des representanls de "HeimaUiieraiur". fls sont representes 
entre 2 (M. Frish) ei 4 fois (Boll). Seul Thomas Mann est preseni. dans 10 
bibliotheques. 
7.122 k kcloral et ses preferences 
Les preferences des lecteurs ont ete evaluees par dera questions. II sagissait 
dune part de preciser le genre de livre le plus demande. dautre part les 
auteurs preferes. Parmi les 5 genres proposes, les "Ileimatromane" ont ete 
ciles 16 fois» suivis par les romans d'amour (liebesromane), cites 14 fois. En 
general, ces deux reponses se cumulaient. 6 bibliotheques n'ont pas repondu 
a cette queslion. Parmi les auteurs prcferes, Hans Krnst a ete cite 16 fois, 
Birkner 10 fois, Ganghofer 6 fois et Courths Mahler 5 fois. D apparait que le 
"Heimairoman" et "Hans Ernst" sont bien les lectures preferees du lectorat de 
langue allemande du departemcnt. 
Le nombre de leeteurs de livres en allemand esl tres reduit. puisqu'il ne 
represente quune moyenne de 1,7% alors que les prels rcprescntent 2,19%. La 
plupart des pelites bibhotheques nous ont fait savoir queDes ne pretaient 
presque plus de livres en allemand. A la question concernant la venlilation du 
lectorat par tranches dages, peu de bibhotheques ont repondu. Mais les 
chiffres globaux obtenus confirment ceux de la B.D.P. La categorie de lecteurs 
la plus representee a enire 50 el 70 ans. 
Bibliotheques Munieipales 
Lecteurs et Prets 
B.M. TOTAL Lecteurs 
Lecteurs 
d'Allemand Nes avant 1920 Entre 1920 et 1940 Apres 1940 
T0TAL Nombre de 
prets 1991 
Nombre de prets en 
allemand 1991 
Aisgolsheim 127 2 1252 10 
Bantzenheim 516 6 4 2 8752 150 
Bartenheim 144 3 1 1 1 Pas ouvert 
Cernay 378 20 16578 681 
Chalampe 225 4 1 3 non connu non connu 
Ferrette 109 1 . , 969 4 
Guebwiller 230 non connu non connu non connu 
Huninpe 600 B 22400 non connu 
Illfurth 497 13 non connu non connu 
Jebsheim 265 13 1 10 2 560 75 
Landser 756 2 6 
Munster 204 15 3 11 1 3902 328 
Nambsheim 75 4 1 3 1020 48 
Ottmarsheim 1065 4 1 3 14166 98 
Pfastatt 1546 20 (16348) non connu 
Riedisheim 1431 25 11 12 2 47893 810 
Riquewihr 72 19 9 10 5309 138 
Eosenau 350 15 •' 10550 23 
St. Louis 2049 23 4 11 8 (57711) non connu 
Sausheim 1100 7 4 3 50754 839 
Soultz 1775 30 42234 1307 
Volgeisheim 690 4 3874 47 
TOTAL 13974 238 40 69 14 207703 4564 
% 1,7% 2,19% 
Les fonds des Bibliotheques Municipales 
Population B.M. Nombre total de 
documents 
Depot B.D.P. Allemands Jeunes Allemands Adultes Depot B.D.P. 
allemands 
875 Algolsheim inconnu (1246) 32 32 
1544 Bantzenheim 7261 1388 3 280 120 
2492 Bartenheim inconnu (2100) 84 54 
10454 Colmar 10823 0 810 0 
1014 Chalampe 4750 250 60 20 
869 Ferrette 3000 1300 57 0 
11280 Guebwiiler 22000 0 6000 0 
6274 Huningue 8500 315 1290 0 
1833 Illfurth 4623 2160 192 140 
926 Jebsheim 2385 889 205 45 
1976 Landser 11575 3858 2 189 0 
4702 Munster 5450 1050 5 118 54 
345 Nambsheim 2200 600 64 44 
1901 Ottmarsheim 5200 1146 10 193 45 
8100 Pfastatt 11990 5000 370 209 
11993 Riedisheim 12088 2328 331 158 
1080 Riquewihr inconnu (846) 340 34 
1505 Rosenau 3000 , . 1500 200 0 
19728 St, Louis 22583 680 50 630 0 
4769 Sausheim 12000 i 2000 15 260 130 
5888 Soultz 10455 823 10 903 0 
3502 Volgelsheim 7089 3833 207 128 
TOTAL 166972 25287 95 6359 1213 
% 15,14% 0,05% 3,80% du fonds 19% des allemands 
- 0,72% du total 
N,B, Les chiffres donnes entre parentheses n'ont pas ete pris en compte pour les totaux. 
7.21 Mi 
A la bibliolheque muoicipale de Colmar, ime reorganisation de la salle de lecture 
pitblique en 1990 a eniraine reliminaiion d'une paiiie imporlanie du fonds 
iraditionnel. Celui-ci a ete remplace par des editions imprimees en gros caracteres. 
des livres de distraction abordables pour le public du 3eme age. ks reiicences de ce 
dernier, dailleurs fort peu nombreux. mais fidele. ont amene les bibliothecaires a 
intensifier 1'aide personnalisee au choix. afin de faire connaitre et admettre les 
nouvelles collections proposees. Une partie du fonds traditionnel est neanmoins 
maintenue. 
A la bibliotheque municipale de Mulhouse. le probleme des lecteurs ages a ete 
apprehende d'une maniere globale. k bibliotheque sest dotee de missions soeiales 
en direction de categories de population particulieres: la petite enfance. les 
populations etrangeres, les casernes. les detenus et les personnes des 3eme et 4eme 
age. Pour chaque categorie. les besoins ont ete analyses et des systemes de desserte 
personnalises ont ete mis en place. 
En 1991, un systeme de portage a domicile aux personnes agees a etc cree. 1200 
lettres ont ete envoyees pour Ic proposer aux personnes beneficiant dune aide a 
domicile. 42 reponses positives sont parvemies a la bibliotheque. Sur ces 42 
lecteurs. 21 demandent des livres en allemand. Ce service occupe une employee a 
mi lemps. Particulierement apprecie, il permet aux pefsonnes ainsi rencontrees de 
rompre leur isolement tout en ayant acces a une pratique culturelle. 
/ '  
121 ConservalimdesfoMsdeiectjirepo^ 
Leliminafion progressive des collections traditionnelles pose le probleme de la 
conservation d'un fonds temoin de cinquante annees de lecture populaire en Alsace. 
la commission "patrimoine" de CORDIAI* 1'association de cooperation des 
bibhotheques d'Alsace. est a la recherche de solutions. Le Conseil General du Ilaat. 
Rhin, sofficiie par la B.D.P., a accepie le principe de la conscrvation, et est. pret a 
metire des locaux a disposition. 
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7.3 
Dans le cadre d'une poliiique ouverte sur le monde europeen, et aussi les eonmiunautes 
etrangeres etabties en Alsace, les bibliotheques creent des fonds multilmpes de 
litterature etrangere. La bibliotheque munieipale de Colmar a meme une lipe budgetaire 
"iecture publique lanpes etrangeres" dont le montant est de 8% environ du credit global 
lecture publique. Un fonds de litterature allemande contemporaine est en cours de 
creation dans ce cadre. 11 sadressera a un public cultive pratiquant les langues 
etrangeres. 
La bibliotheque de Mulhouse prevoit la creation d'une mediatheque de langues. 
Chacime des trois bibliotheques constitue par ailleurs un fonds docmnentaire en 
aliemand, particuherement axe sur les regions frontiiheres d'Allemagne et de Suisse. 
Dans les bibliotheques mmiicipales, ces livres seront destines aux sections-etudes. A la 
B.DP., ils sont mis en eirculation dans les bibliobus. ou ils trouvent un pubtic interesse 
par le fonds regional, lorsqu'ils sont assez riches en illustrations pour permettre ime 
leciure aisee meme a des personnes ne maitrisant pas couramment la langue allemande. 
L'integration des livres en allemand dans des fonds plus vastes en langue etrangcre, 
montre bien que cette langue a perdu son statut de langue regionale pour devenir une 
lanpe etrangere, certes plus representee que les autres lanpes, mais surtout paree 
qu'elle est la lanpe du voisin. 
7.4 .Cmtion et developpem 
Le programme "Lanpe et culture regionales" de raeademie de Strasbourg, applique 
/ "  
depuis 1982, met 1'accent snr Fapprentissage precoce de 1'allemand a lecole primaire. 
I-a B.M. de Mulhouse et la B.DP. ont edite des catalogues de hvres pour la jcunesse en 
allemand pour accompaper cet apprentissage. La B.M. de Colmar possede depuis 1987 
un fonds de 300 livres offert. par le Goethe-Institut. 
Ces tentatives nouvelles ne connaissent que peu de succes jusqu'ici. A Colmar. les prets 
en langue allemande representent seulement 0,12% des prets jeimesse en 1991. A 
MuUiouse. on ne possede pas dmdieations precises. Mais les bibliothecaires ont pu 
observer que 1'emprunt etait souvent le fait de personnes agees empruntant pour leurs 
petits enfants ou de familles dont l'im des parenls est allemand. A la B.DP., les "valises" 
dc hvres allemands eonstituees en 1991 et mises a la disposition des bibliotheques 
municipales, des eeoles et des assoeiations, ont ete peu empruntees. D est vrai que le 
niveau de languc des enfanLs ne leur permet pas de eomprendre les albums edites cn 
Allemape, mis a leur disposition. 
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11 ne scmble pas pourlant que la difiiculte linguistique soit la seule raison. A Colmar. les 
liwes les plus empruntes parmi tous cenx que possede la bibliotheque en lanpe 
etrangere. sont les livres en angiais. Dans la jeune generation, la lanpe allemande 
eontinue a souffrir d'un certain discredit. C'est souvent la langue des grands parents qui 
savent mal le frangais, et sont de ce fait, peu integres a la societe alsacienne actuelle. 
Cest la lanpe du passe. et peut-etre d'im passe largement vecu comme honteux par 
une partie de la population encore incapable d'assumer pleinement son heritage 
germanique. 
7.5 la eooperation transfrontaliere 
Dans la mesure ou elle permet ime decrispation des relafions franco alJemandes, la 
cooperation transfrontaliere assurera peut etre une promotion de la lanpe allemande. 
Dans le domaine des bibliotbeques, c'est la bibliotheque municipale de Colmar qui est 
pionniere. S'appuyant sur un fonds ancien germanique particulierement riche et une 
collection dalsatiques qui interesse de plus en plus les chercheurs allemands, elle a 
developpe des relations suivies avec le monde allemand depuis une vingtaine d'annees. 
Considcrant que 1'AItemape du .sud est en quelque sorte larriere pays culturel de 
1'Alsace, le directeur de la bibliotheque, refusant de scnfermer dans "le ghetto alsacien" 
a donne une dimension tjansfrontaliere a son activile. Deux manifestations reecnt.es ont 
concretise pour le grand public cette collaboration: 1'exposition "la memoire des siecles", 
et Vannce Schongauer. 
Dans le domaine de la lecture publique s'est creee en janvier 1991 une association de 
cooperation transfrontiliere a Vinitiative de la B.D.P. et de son homolope allemande, la 
"Staatliche Fachstelle ffir das offentJiche ltibliothekswesen" de Freiburg. Ce groupe, 
denomme Biblio 3. rassemble actucllement une cinquantaine de bibliotheques publiqucs 
du pays de Bade, de la Suisse germanophone et d'Alsace. II se propose dediter im guide 
des bibliotheques des trois pays a Vintention du grand public. II organise des 
manifestations communes et des journees dmformation internationales, prdne des 
jumelages entre bibliotJhcques, favorise les echanges dexpositions. Des echanges de fonds 
ont. ete organises entre les bibliotheques des trois pays, afin de promouvoir la litterature 
dans la langue du voisin. 
Deux initiatives particulierement interessant.es dans ce domaine ont pour cadre Mulhouse 
et Souib. 
Depuis 1991, Mulhouse echange son bibliobus avec Freiburg in Breisgau une fois par 
mois. Ix* bibliobus de Mulhousc rencontre le succes a Freiburg, ee qui sexplique en 
partie par la prcsence dune importanle communaute fraiicaise. 1,'impaet du bibliobiis de 
Freiburg a Mulhouse est plus limitc. H esi vrai que, majoritairement garni cle livres pour 
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la jcunesse, il ne pouvaii que difiicilement trouver un public dans la vUle la plus peuplee 
de communautes etrangercs en Alsaeela bibliotheque de Freiburg echange aussi 
regulierement un ionds de 200 livres et docmnents audiovisuels avec la bibliotheque 
mnnicipale de Soultz, commune de 5000 habitants. 
Cette bibliotJheque. eree en 1985. avait a sa disposition un fonds de plusieurs milliers de 
livres en allemand du type traditioimel, provenant d'une bibliotheque plus ancienne 
fonctionnant jusqu'a cette date. La politique des jeunes bibliotJheeaires a ete de 
supprimer ce fonds ancien, et de ne proposer que des nouveautes, y compris dans le 
domaine du "Heimatroman". Tres rapidement. ayant constate que la majeure partie des 
leeteurs dallemand de 1'ancienne bibtiotheque ne frequentait pas la nouvelle, elles ont 
repris les Mvres plus anciens dans la reserve, retrouvant ainsi une partie, mais une 
partie seulement de ces lecteurs. Parallelement, elles ont voulu maintenir leur exigence 
de qualite. L'echange avec ime bibliotheque allemandc leur permet d'avoir un fonds 
regulierement renouvele de livres dactualite et de romans contemporains. Cette pratique 
permet de contenter un public restreint, pour lequel il ne se justifierait pas d'aeheter un 
fonds permanent 
6« 
eONCLUSIONS 
Noiis avons presente assez loDgiiement les fonds de litterature populaire presents dans les 
bibliotheques. Si notre etnde s'est limit.ee an Haut Rhm, les eontacto repliers avec les 
bibliotheques du departement voisin du Bas-Rhin nous ont montre que ces fonds etoient presents 
dans toufe I'AIsaee jusqu'a une date reeente. Nous n'en donnerons pour preuve que la bibliotheque 
de Molsheim, qui, a la suite de son demenagement dans de nouveaux locaux, a elimine une grande 
partie de son fonds allemand traditionnel et en a fait don a la B.DJP. afin qu'il soit integre 
ulterieurement dans le plan de conservation actueliement a lelude. On y txouve la meme 
'Trivialliteratur" que dans le llaut Rhin 
La comparaison avec les bibliotheques des pays de Bade, dont les fonds se sont diversifies et oii ee 
type de litterature a presque disparu, a montre que la presenee massive de ees colleetions en 
Alsace est bien une particularite de la province. 
I/attachement exclusif du public dialectophone age a im type de litterature anachronique tant dans 
ses contenus que dans sa presentation, semble s'enraciner dans une tiadition de lecture ancienne, 
tradition apparue au XlXeme siecle dans les pays de Iangne allemande et lice a des mutations 
economiques et sociales ayant provoque un rejet de la modernite. On ne saurait. exclure 1'hypothese 
que lliistoire recente de la province et le sentiment dlnseeurite quelle a pu faire naitre dans une 
partie de la population, privee de son identite traditionnelle, explique en partie la fuite vers des 
lectures rassurant.es parce que connues et stereotypees. Cette insecurite a pu etre renforcee par le 
fait que la population dialectophone, ne maitrisant pas le frangais, langue dominante, a vu son 
identite devalorisee et a trouve dans ces lectures des modeles d'identifieation compensatrice dans 
im monde archaique mythifie. 
Certaines bibliotheques alsaciennes ont. tente dans Fimmediate apres-guerre de proposer des 
collections de livres en allemand, qui sans exclure le type de litterature aime du public, incluaient 
de la litterature contemporaine. Cette derniere n'a pas trouve alors de public, sans doute parce que 
le niveau eulturel du lectorat traditionnel ne lui permetlait pas d'acceder a une litterature plus 
exigeante. Renongant rapidement a toute velleite dmflechir les gout du lectorat vers des leetures 
plus ambitieuses, les bibliotheques ont pratique une politique systematique de la demande. Celie ci 
sappuyait sur un postulat implicite, qui est le fondement des politiques de bibliotheques dans ce 
domaine, a savoir que la leeture en langue allemande etait ime survivanee passagere, qui ne 
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manquerait pas de disparaibre avee 1'apprentissage generalise du franpis. Le souhait d'en finir avee 
le bilinguisme dans la region explique en fait 1'iiidifferenee des bibliothecaires par rapport a des 
collections dont ils refusaient lequivalent en langue frangaise. 
Cette volonte sexprime aussi dans 1'exchision des tivres pour la jeuDesse pendant dc lonpes 
annees. B n ctait pas question de favoriser 1'acces de nouveaux publics a la lecture en lanpe 
allemande. Ceux ci ne pouvaient d'ailleurs qu'etre decourages par la composition des fonds 
presenfs, qui accreditaient I'idee que la pratique de 1'allemand etail une activite desuete, reservee 
aux personnes agees. Nous avons demontre que les bibliotheques ne se faisaient ainsi que 1'echo 
d'une attitudc generalisee dans la province, au moins dans les classcs cultivees et le milieu 
politique. 
De meme qu'autrefois elles n'ont pas menc de poiitique propre. qui se serait demarquee du 
contexte dans lequel elles evoluaient (le pouvaient elles?) les bibliotheques adaptent aiijourd'hui 
leur politique a la nouvelle situation faite au bilinpisme dans la region. 
Developpant des collections pour la jeuncsse, diversifiant leurs fonds adultes, smvestissant dans la 
cooperation transfrontaliere, elles sont preles a tenter l'experience d'imc ouverture a la lanpe et a 
la culture du voisin. Neanmoins prudentes, parce que eonscientes de la realite d'une region ou, a 
llheure actuelle, raflemand est bien devenu une lanpe etrangere pour la majorite de la jeune 
generation, elles misent davantage sur Ie multilinpisme que sur Ic bilinpisme. 
Apres avoir, pendant quelques decennies, pratique une politique de limitation de la lecture en 
allemand alors qu'il cxistait im publie, il leur faudra desormais proposer des collections nouvelles a 
un public qui n'existe pius, ou pas encorc. Cest la ime nouvelle illustration du paradoxe alsacien. 
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1'unieite du cas alsacien parmi les provinees frangaises. 
12 - Bas Msass ron 1870 J932. 3 Geschicble <fer MtureUen und reiigiosen Jfotmckiwg. 
Colmar: Alsatia. s.d. 550 p. 
l<e 3eme volume de 1'eneyelopedie en 4 volumes des autononiistes etudie la eonstitution de 
1'identite culturelle de 1'Alsaee a pailir du XlXeme siecle. 
13 - HOFFET, Frcderic. J's/cbanafyse de J'Aisace. Flammarion, 1951. 252 p. 
Paru en 1951. 1'ouvrage de Hoffet. avocat strasbourgeois a connu un immense succes et a 
suscite de vives polemiques. Appliquant une interpretation psychanalytique au "complexe" de 
l'Alsacien par rapport a sa propre identite, Hoffet explique la diffieulte d'etre alsaeien par le 
spdrome de 1'enfant adopte. la province. 
tel cet enfant moins sur de Mtachement "naturel" de ses parcnts, se crispe dans une attitude 
patriotique par rapport a la France, et renonce a sa propre identite pour devenir unc provinee 
comme les autres. Mais la dualitc de son histoire et de sa culture s'aceorde mal a cette volonte. 
14 - MAUGUE, Pierre. Le particuJarisme alsacien J918 1967. Presses dilurope, 1970. - 261 p. 
(Regions) 
Un livre complet et depourvu desprit polemique qui retrace 1'evolution des particularismes 
linguistique. religieux et scolaire dc ]'Alsaee depuis le Vleme sieele. 
15 - PHDJPPS, Eugenc. Llisace Jaee a son destin. Ja er/se didentite. Sfcrasbourg : Societe 
d'edilion de la Basse Alsaee, 1978. 265 p. 
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16 - PHQJPPS, Eugene. ie defi alsacien. Strasbourg, Societe d'edition de la Basse - Alsace, 1982. 
423 p. 
Les deux ouvragen, ecrits dans les annees ou le regionalisme militant des associations rencontrait 
celui des elus. spthetiscnt les fiiits et les argumcnts en faveur de la conservation du 
particularisme alsacien. 
17 - SCilAEFffl, Patrick J. 1'AIssce el /Memagoe de 1945 a J9J9. Centre de reeherches 
internationales de Vnniversite de Meto, 1976. 388 p. 
La deuxieme partie surtout. consacree a la degermanisation de FAlsace. est mteressante. Qle 
traite en particulier des mesures a l'encontre dcs personnes et des biens de nationalite ennemie, 
de la reintegration de FAlsace dans la communaute franeaise, et de la lutte a long terme contre le 
germanisme, surtout a travers la question linguistiquc. 
La queslion des langues 
18 - J 'a//enwnd en A/sace : We deuische Spracbe im E/sass. Actes du colloque de Strasbourg des 
28 - 30 Novembre 1985 reunis par A. Finek et M. Philipp. Presses Universitaires de 
Strasbourg, 1988. 311 p. 
Les iriterventions des participants sortonncnt autour de 3 thcmes principaux : la situation 
linpistique. 1'aBemand dans la vie alsacicnne, les problemes de renseipement. Apres ime analyse 
historique de la situaiiofi Bnguistique depuis le haut .moyen -age, la parole est donnee a des elus 
regionaux, a des specialistes dc la litteraturc et dcs medias, dernicre partie aborde les rclations 
Hitrc le dialeete et VaBemand standard. 
19 - BAAS, Emile. Lactim floJderitb eiJc remweai/ aisacienm Mn.ZZ, 1978, 5/6. pp. 22 - 23. 
G. Holderith. inspecteur de 1'academie de Strasbourg entre 1968 et 1978 a introduit une reforme 
instituant un enseipement de rallcmand sappuyant sur lcs connaissance dialectophones des 
enfants. 
i  t )  
20 - BAAS. EraiJc. Situaiioo des Jangucs en Alsace. mSamns d'AIst>cc. 4. 1949, pp. 320 - 326. 
Apres un rappel historique de Fetablisseraent des lanpes en Alsaee. Tauteur presente de fagon 
objective les arpments des partisans et des opposants du bilinguisme en 1949. ainsi que les 
motivations politiques des uns et des autres. 
21 - Cerele Rene ScMekele. Notre avenir esi bilingue. Xweisprachig unsere ZuJoinfl. Cerele Reue 
ScMckele. 1968. 63 p. 
Le livre-manifeste du eerele Schickcle regroupe des interventions deerivains. journalistes, 
professeunj et ecelesiastiques desireux de sengager dans la defense du 
bilinguisme en Alsace. Leur plaidoyer en sa faveur sappuie sur des argumerits psychologiques 
(importance de la lanpe maternelle), sentimentaux (attachement au tcrroir et a Fhistoire) mais 
aussi economiques et politiques. l£ but du ccrcle ScMckele est de reintroduire renseigncment de 
Fallemand a lecole piimaire pour permettre au dialeete de surrivre en ae noundssant de la larigue 
de culture a laquelle il se rattache. 
22 - CEIMRD, Jaeques. Afsacien. la Jangue du foyer, in le Monde de 1'Fdueation\ 20, septembre 
1976. pp.16 - 18. 
Dans ce N- du Monde consacre au reveil des lanpes regionales, Jacques Cellard plaide pour la 
recoimaissanee de lalsacien en tant que lanpe rcgionale, aux cotes dc rallemand. Cette 
conception, alors originale, est entrce dans les faits 15 ans plus tard. 
23 - COIJK, Roger L The status of german inslruciion in AJsace. Western MieMgan University, 
1974. 16p. 
R. Cole sinteresse aux methodes denscipement des langues etrangeres. D constate le diseredit 
dont souffre la langue allemande en 1974 et apprecie dautant plus la tentative introduite par 
Vinspecteur general Holderith denseiper eette lanpe en s'appuyant sur les acquis 
dialcctophoncs des enfants. 
24 HAKNGGl, Charlcs. i*t qucsiion JinguisUque en AJsace. Eiude hisioriquc ct poJitique de 
Jenseignemwi de faflemand dans Jes ecofes primaires. S.L : Imprimerie des dermeres 
nouveiies dllsaee, 1955. 58p. 
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te livre, ccrit en 1955. fait le point sur les positions en presence a cette dote faee a la 
reintroduetion de rallemand dans 1'enseipement primoire. Son prineipal interet reside dans le 
rappel des legisMions sueeessives dans ee domainc depuis 1918. La posdtion de rauteur, ardent 
defenseur du franpis comme seule langue enseignee a Fecolc prirnaire. est caracteristique d'une 
attitude repandue apres-perre, conditionnee par la crainte de nouveUes pretentions allemandes 
face a la province, si on ne se defait pas de la "Muttersprache" aHemande. 
25 - HARTMANN, Thiorry. La droite et /es problemes Iwguhtlqiics en Alsaee sous la 5eme 
RepuMqtie. Memoire. Slrasbourg, Institui dlbides Poliiiques, 1903. 35 p. 
k memoire presente successivement 1'attitude de la droite centriste. puis de la droite gaulliste 
faee aux problemes du partieularisme en Alsaee. fl montre que la droite eentriste. si elle a defendu 
le partieularisme en Alsace. tenait un discours beaucoup pius modere a Paris, attitude liee a la 
crispation de 1'opmion alsacienne dans 1'apres-guerre sur des positions patriotiques. li) droite 
gaullMe est generalement hostile aux revendieations bilinpes, et se erispe sur des positions 
patriotiques et jacobmes. Ce n'est quapres le depart de De Gaulle, que la droite alsacienne 
traditiomielle (Chretienne - Democrate) a retrouve son audience, peut-etre parce qu'elle a senti 
le changement dans 1'opinion alsaeieime, osant enfin prendre sea distanees par rapport au "pere" 
et reoffirmer son particularisme sans cramdre dtire soupgonnee de eollaboration ou 
d'autonomisme. 
26 - HEUMANN, Gauthier. Is question liogulstique et eulture/le en A/saee. ie Analyse de lAIsace. 
Edition de la nouvelle critique, 1955. -- pp. 99 - 149. - (ks essais de la nouvelle critique). 
Ecrit en 1955, Farticle montre la crispation de eertains milieux alsaciens par rapport au probleme 
linguistique. B denonee les demi-mesures du gouvemement. autorisant Fcnseigiiemcnt de 
Fallemand dans les classes terminales des 
ecoles piimaires a condition que les parents en fassent la demande et que les maltres acceptent 
de le donner. fl rappelle 1'etat de demi-analphabctisme dans lcquel se trouve la jcunesse 
alsaciennc, ne maitrisant plus ni sa langue materaelle, ni ie franeais. Une histoire de la Iangue 
montre aussi que Falsaeien est bien une forme orale de la langue allemande. au meme titre que le 
bavarois. contestant la position largement repandue a Fepoque qui voulait quc Falsacien. iangue 
regionalc, n'ait aucun rapport avec Fallemand. 
27 PHIUPPS, Eugene. /a:s luttes linguistiques en Alsace /usquen 1945. Strasbourg : Culture 
alsaciemnc, 1977. 373 p. (Lalsafjque de poclie). 
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Cest Fouvrage le plus eomplet sur les luttes linguistiques en Alsaee. Une premiere partie, destinee 
au grand publie. veut reeoneilier les alsaeiens. et en paiiieulier les jeunes. avee le passe allemand 
et les origines germaniques de la province et de la lanpe. La seeonde partie rassemble les notes 
destinees a un publie desireux d'approfondir la question. Le parli prin militant de rouvrage 
explique son ton souvent polemique. 
28 - VOGIZR. Pierre. QiidkpoMique Jingmsliquepour J'Af$ace?m Revue des sciences sociaJes de 
Jafrance dcJcM 1979. pp. 315 321. 
29 - VOGIER, Pierre. Jn pJanification du biiinguisme aJsacienm Eevue des sciences sociaJes de Ja 
Franee de 1'estX 1974. - pp. 210 - 220. 
Dans la querelle du bilinguisme frangais-allemand ou frangais- alsaeien, P. Vogler propose une 
solution fondee sur la realite soeiolinguistique. a savoir le maintien et la promotion du 
biliriguisme alsaeien -franeais, possible si 1'alsacien peut se standardiser dans le domaine de la 
grammaire. 
30 - WILKENS - IEY1AND. Ilarry R. Der Kuftur - und SpraehcnAampf an Dcutschfands 
Westgrenzen, Die DMrirninierung der Zweisprachigieit in Joihringen, im Saargeheit, in der 
JYaJx, im JfifsassJn Jjixemburg, in fOst) ffeJgien undin der Ifcstchirciz. - 1'auteur. (1971). -
32p, 
Membre de la eommission europeenne de Bnixelles de 1967 a 1969. 1'auteur s'etonne de 
1'ineoherenee des attitudes europeennes dans les regions bilingues, et eonstate que certains etats 
desirent eneore en eette fin de sieele faire eorrespondre leure frorttieres territoriales et 
linguistiques. 
3) Identite alsacienne aetuelle 
k; programme langue et culture regionales 
31 - DEYON. Pierre. Jeprogramme ianguc et cuftwe regionaies en Afsace. ffifan etperspectires. 
Juin 19B2 Jiiin 1985. in Jievue dlfsace, 1986. 112. pp.363 371. 
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32 - iiaut Comile de reference pour la langue et la eulture alemanique et franeique en Alsaee 
et en Moselle. flrojet edueatifpour JAfsaee et la horraine franciqiie, 1990. 
k Haut- Comite, cree en 1990, regroupe des elus et des personnalites alsaeiennes desireux de 
promouvoir le bilinpisme en Alsaee. Son projet edueatif propose notamment 1'immersion 
lingiiistique en aDemarid des leeole materneDe. 
33 - fa programme fsngue et Cutture NcgfonaJes en Afsace{\%2 ~ 1990). Strasbourg : CRDP, 
1991. 65 p. 
Rassemble les eireulaires du ministre de ledueation nationale et du reeteur de 1'aeadertiie de 
Strasbourg, ainsi que les textes instituant des partenariats avee les eolleetivites territoriales 
d'Alsace. 
kngue et eulture 
34 - BAUER, Jean Pierre. Langae ctpouvofr. Jfroblemes psycltologiques du bilinguisme en AJsacc 
in Jjngue et pouvoir/Sprachc und Macbt Spiposium. 17 - 20 septembre 1982. -
Strasbourg, BF Editions, 1983, pp. 85 - 97. 
La lanpe se revele comme "pouvoir et savoir". Pouvoir de la lanpe comme aeees a des identites 
plus ou moins valorisees, plus ou moins dominantes. 
Le defaut d'appropriation de la lanpe eulturellement domimmte (le frangais) entrame une 
pathologie socioeulturelle de 1'Alsacien. 
35 - Deuxieme charte culturdte dAIsace. Signee Je 20 fevrier 1981 entre le Mimsterc de Ja 
Culturc et deJa Communication. rtflabHssement Cufture/ RegionaJ. Je Ilcpartcment du Ilas 
Ebin, ie Ilepartc/ncnt du I/aul Khin, - 45p. 
La charte reaffirme Tidentite eulturelle alsaeienne" et la neeessite de son epanouissement", en 
particulier dans le domaine linpistique. 
36 HARTWEG, Prederie G. SpracMontaM und SprachhmffiM im fflsassAix SpraehkontaM als 
Ursache von Peranderungen der Sprach und BewusstseinsstruMur. Eine Sammlumg VQJI 
Studien zur sprachlichen Merierenz. - innsbrucker Beitrage zur Spachwissensehaft 1981. 
-pp.97- 111. 
IVouvrage rassemble une serie darlicles rediges par des linguistes smterrogeant sur les 
tranaformations dea struetures linguistiques et identitaires dans les regions d'Europe ou deux ou 
piusieurs langues sont en eontaet. Laitiele eonsaere h 1'AIsaee fait etat de la eoexistenee de deux 
langues dont 1'uneest dominante et 1'autre honteuse. en tous eas dans lapres-pen-e et 
jiisqu'au reveil des revendieations regionalistes des annees 70. 
37 - Ou ra /'Alsace?Mlemaiits de ref/ex/oa pour un grand debal regiona/. Sa/sons dA/sace, 110. 
hiver 1990/1991. Sbrasbourg : la Nuee bleue, 1991. 301 p. 
50 auteurs sexpriment a propos des grandes questions culturelles, economiques et poEtiques qui 
agitent la region. 
38 - SCHWENGIZR, Bernard. /e syndrome a/sacien. dletscMel^ htfm, 1989. 158 p. 
Nonobstant le parti pris autonomiste de 3'auteur, son analyse du syridrome alsaeien est 
interessante. Denoncant la politique assimilationniste de 1'etat frangais apres 1945. responsable. 
selon 1'auteur, d'un taux de sous- seolarisation lie aux diffieultes linguistiques, 1'auteur renvoie la 
province, sa population et surtout ses representants politiques a leurs propres responsabilites: il 
propose une reflexion eolleetive permettant seule une reappropriation de 1'histoire reeente denuee 
de crispation patriotique et eulpabilisante. 
39 - Unsri Gerachtigkeit. Mouvement. pour 1'autogestjon culturelle en Alsace. -- /^ ropositionspour 
une noureffepo/itique eu/lurelie en A/sace. BF Kditions, 1981. (28) p. 
l£ mouvement, unsri Geraehtigkeit. presente ses objeetifs et ses propositions pour une 
reintroduction du bilinguisme dans la vie publique et eulturelle. et Fenseiperaent de la region. II 
propose aussi une ehronologie des hittes eulturelles en Alsaee entre 1968 et 1981. 
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Cooperation Iransfronlaliere 
40 BMUENER. Gabriel. fa coop&sl/on culturelle traosfrontaliere cn Alsace. Memoire pour 
1'obteniion du DESS "Direction de projels ctiturels". - IEP de Grenoble. 1991. - 165 p. 
k travail dc G. Brauener situe Ja coopcration cuJtuiYllc transfrontaJiere dc 1'Alsacc par rapport 
aux diseoura tenus a son sujet. Montrant la perennite de Fidentifieation nationale. il met en 
evidenee l':inadequation du diseours tenu sur 1'Alsaee. region bilinpe, et la realite d'une region qui 
ne parle plus "la langue du voisin". 
Sa conelusion est que si la eooperation transfrontaliere dans le domaine culturel reste timide, 
e'est aussi par manque de struetures eapables de 1'organiser. Celles-ci ne peuvent etre mises en 
plaee que par Jes potitiques. 
II Le livre en allemand dans les seetions de leeture publique 
des bibliotheques du Ilaut Itiiin 
1) litterature populaire allemande 
41 - BAYER, Dorothee. Falsche hncrlicMcIt m Ihmliitcratur. Aufsiftec Literarisches colloquium. 
Uerlin. 1964. p. 218 ~ 245. 
L analyse stnicturclle et stylistique de 5 romans de la litterature de divertissement demontre que 
ie style. la composition, la psychologie sommaire des personnages sont autant de rnoyens de 
mariipulation du leeteur a qui Fon fait eroire qull a offaire a la "vraie litterature". k; monde de 
ces livres donne 1 illusion de la realitc. Mais les problemes sont banalises et enjolives et les 
questions fondamentales de 1'existence sont resohies par des elielies exprimes par des sentenees 
et de fausses sagesses. L'image dune fausse profondeur est ainsi donnee. EDe elimine la reflexion 
que 1'on fait semblant de proposer. 
42 Msioire de la liUerature altemande. Sous la direction de Femand Mosse. Aubier 
Montoigne, $970. 1080 p. 
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43 - MOLES. Abraham. PsfcboJogie du JGtsch. Denoel, 1977. 24Op. (Mediations). 
44 - NEUMANN. Gunthcr. Dcr poUtiscAe GeAaJt ron GroscIienJie/le. Efne 
erxrebungsinssensclia/llicb - po/ilologiscbe Anal/se. Kastellaun, Aloys Henn Verlag. 1976. 
300p, (Schriltenreihe zur Geschichte und pohtischen Bildtrng). 
Cette these en seiences soeiales etablit a travcrs une anaiyse qualitative des "Groschenhefte" 
(romans a un sou) Jlmpact et le contenu politiquc de ce moyen de communieation de masse. 
45 - NUSSER. Peter. flomane fur die UnterscbicAl GroscbenAefie und ilire Zcver. Sluiigart : 
Metzlersche Verlagsbuchhandlung. 1973. 116 p. 
Etude menee en 1973. qui analyse le public des "Groschenhcfte" (romans a un sou). D se compose 
presque exelusivement douvriers, ouvriers professionnels et employes. eategories socio -
professionneDes dont la formation s'est arretee 6 leeole priinaire (pour 77%) et dont les revenus 
sont inferieurs a 1000 DM. Les textes sont ressentis comme des possibffites de compensation face 
aux situations d'oppression vecues dans la realite. 
46 - SICHFJSCHMIDT. Gustav. Uebe, Mord uod Abenleuer. fflne Gescbichlc der deutscben 
Untcrfialtungslitcratur. Bcrlin : Ilande und Spernersche Verlagsbuchhandlung. 1969 - 259p. 
La litterature de distraetion est nee en ADemape avec lemaiicipation de la bourgeoisie au 
XVDleme siecle. Des cette epoque apparaissent les grand types de romans de distraction tels qu'on 
les retrouve malgit 1'evolution des genres eneore aujourd'hui. Le "Heiinatroman" napparaitra 
qu'au XHeme siecle, en reaetion contre 1'industrialisation et s'epanouira a 1'epoque de GuiDaume D. 
47 - MSING. Armin Volkmar et WUCHKKPFENNIG, Wolf. Ihe Groschenhcfie. Indmduatiiai als 
Fare Athenaion, 1976. (Schwerpunkte Germanistik). 
Apres avoir montre que les "Groschenhefte" (romans a un sou) sont diffuses en Allemape depuis 
1850, et qu'ils ont repris leur expansion des 1949, les auteurs expliquent que ces romans sont des 
artieles de inasse, que l*on vend selon les techiiiques publieitaires eri proposant a 1'aeheteur 
dadlierer a 1'identite proposee. 
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48 - CWOJDKAK, Giintiier. ffer "Garienkube"Jtrsi undIe/d 'm /)ie GartenJaube. Arani, 1982. 
La "Gartenlaube". magasane paru en Allemape de 1853 a 1944, a connu des tirages de 400000 
exemplaires a la fin du XlXeme siecle, C'est en son sein que les gnmds auteurs de la litterature 
popnlaire ont dabord publie leurs oeuvres. 
2) Heimatroman 
49 GREVKRUS, Ina-Maria. Der ierr/tor/a/e MenseJh. tf/n /iienduranlhropologischer VcrsucA mm 
/fc//nat phanomcn. Athenaum. 1992. 475p. 
Partant du coneept de "Heimat" et de sa signifieation en Allemape depuis le Moyen-Age. 1'auteur 
definit la notion de territorialite. Comme ranimal. rhornme a besoirt d'un espace a ]'interieur 
duqueJ il vit en seeurite. Mais cet espaee se definit par des caracteres soeio-culturels. k 
sentiment de la "Heimat" est tributaire de 1'experienee et de ]a eulture de 1'homme. 
Cette experience a donne lieu en Allemapc a une production litteraire importante. C'est a partir 
de la perte de la "Heiniat" (depart de la fiancee. du soldat. emigration et formes autoritaires de la 
prrotion de la "Heimat" eommc les transplantations de populations) que nait la prise de 
eonseience 
de ce quelle etait et son idealisation litteraire. Dans le eas dc la "Heimatdiehtung" eonstituee a 
partir du XlXeme siecle, la peite se situe par rapport a une identite, menacee par les influences 
etrangeres dans la culture. 
50 - ffe/mat. fleue/fir/tundungcn e/oes a/ten /Itemas. Herausgegeben von Horst liienek. Munehen : 
llanser, 1985. 143 p. (l)ichlung und Sprache) 
Des ecrivains s'expriment a propos du concept de "Heimat" (pays natal), essayant de lui faire 
depasser 1'acecption national-socialiste qui l'a tant discredite et le provincialisme. La "lleimat" 
serait en fait 1'enfance et la prcmicrc cxperience d'un lien. qui transeendent l'existence et sont a 
1'origme de l'ecriture. A paitir de eette experience. Vourerture vers lc monde et ee qui est 
etranger devient possible. 
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51 - 1ANGE. Petra. Ikr wirischafiJkhe undsoziale Slrukiurwande] in ffeuischfand am Eode dcs 
f9. Jahrhunderis im Sfciegef" agrarroroaniischcr" fitcraiiir: Zeiigendssischc PuMzistik, 
ffeimaltunsi bcwegung und flauernepik. Memoire de maitrise, Freiburg : Albert-Ludwig-
Universitat, 1977. 290 p. 
Situe la 'lleimaiiiteratur" dti XKeme sieele dans son eontexte economique et soeiopolitique. 
Analyse les oeuvres d'un eertain nombre dauteurs de eette tendanee litteraire. 
52 - RKMPEL, Hans. Aufsiicg dcr dcutschen landseba/L fJas ffeimaterfchnis von Jcan Pauf bis 
AdafbertStifler. Mittelhessische Druek und Verlagsgesellsehafl 1964. 199 p. 
Apres la tendanee prometheenne eonseeutive a la Renaissanee et a rhumanisme. qui eonsidere 
1'honirae comme le eentre du rnonde. le XKeme siecle prend conseience du aractere limite de 
1'existenee humaine. tributaire de 1'heritage du passe, du peuple auquel on apparlient, de la 
neeessite de transmettre cet heritage. Ceei sexprime dans le eoneept de "Heimat". terre natale et 
lieu des relations intimes de l'homme avee le monde naturel. les autres hommes et soi - meme. 
Lauteur etudie Fcvolution du concept a travers Jean-Paul. Holderlin, Droste Hulshoff. et enfin 
Stifter qui lui a donne son expression la phis aceomplie. Apres lui, le theme sera repris par la 
litterature de divertissement. puis la litterature de gare. 
L'interet du livre reside dans la partie eoneernant 1'histoire de la Htereture. Sa these est que la 
riehesse de 1'ideologie a ete inal eomprise par le XlXeme siecle puis le XXeme. puisquon n'a pas 
tenu eompte suffisamment de 1'importance de la "Heimat" pour rhomme. These tres conservatrice 
qui remet en cause notainment les deplacements de frontieres a la fin de la 2eme guerre 
mondiale. 
53 - STMPllAN, Rainer. Ludwig (ianghofers Pomane. i/bcr moghche tfaiegoricn einer Isihetii dcr 
Jriviaffiteratur. These. Faculte de philosophie de VUniversite Alberl. Uidwig de Freiburg, 
1981. 256 p. 
A travers I'exemple de Ganghofer. Vauteur tente de demontrer que les eritcres danalyse de la 
Hochliteratur (grande litterature) ne petivent pas sappiiquer a la litterature populaire. II conteste 
1'appartcnance de Ganghofcr a la "TriviaEiteratur" en montrant quc dans ses romans historiques, 
ce dernier maitrisait parfaitement les techniques du "roman bourgeois". 
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54 - WEGKNER, Michael. Die Ueimat und die fficilkunsim JhmMemtiir. Aufsiitze. literarisehes 
colloquium Berlin, 1964. pp. 53 - 64. 
C'est au XlXcmc sicelc, en reaction a Findustrialisation et a rurbanisation que nait en Allemagne 
la "Heiinatliteratur" (litterature du terroir). Cest d'abord la "Hochliteratur" qui inb-oduit le 
eoneept de Heimat avee Gotthelf, Storm. Fontane. Mais 1'attaehement au provincialisme et le 
deveioppement du mythe d'uune societe paysanne immuable ne pouvaient qu'entra!ner la 
degenerescenee d'une litterature coupee dc levolutioii soeiale. Les tendanees "vdlkisch" du 
national-socialisme salimentent aussi a cette source. to rehabilitation du mythe comme moteur 
du combat politique reneontrait une societe bourgeoise preeonditionnee par une litterature qui lui 
avait desappris a penser. Apres 1945, la "Heimat-literatur" ne disparart pas. Elle comble le vide du 
a 1'exode rural, a la teclinieite de ragriculture et a la "ileimatvertreibung". tenne qui designe les 
depiacements des populations des temtoires orientaux du Reieh. apres leur eession a la Polope 
et a 1'URSS. 
55 - flJJPERT, Gero von. Sacbwdrler bucb derMeraiur. Alfred Kroner Verlag, 1989. 
Titres lus de Hans Ernst. 
56 - ERNST, Hans. Der Bauer ron St Marius. Stuttgarl: Titania. (1968). 256 p. 
57 - ERNST, Hans. Frau£nla. Stuttgart: Titaraa, (1952). 256 p 
58 ERNST, llans. Gioetten in der Mictmntigarl: Titania, s.d. 256 p. 
59 - KRNST, Hans. DerMnig ron fJndensiein\ Stuttgart: Titania, (1954). 256 p. 
60 - ERNST, Hans. DasMadchen ron Tannwafdcn. Stuttgart: Titania, s.d. 256 p. 
61 - ERNST, Hans. Die Schmuggfer ron d&rMaiioer-AJhi. Stuttgart: Htania, (1963). 270 p. 
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62 - KNRST. Hans. fo die Ife/matgJodkcn kiilen. Meisler, (1940). 270 p. 
63 - • ERNST, Hans. Zwisehen Sfurm undStille. Rosenheim : Rosenheimer (1963). 273 p. 
64 - ERNST, Hans. Die Jfand am fflug. Vom fJttuernkncchi zum VoJksschriftsteJfer. Rosenheim: 
Rosenheimer Verlagshaus, s.d. 351 p. 
III Polilique des bibliotheques par rapport au livre en allemand 
1) Apergu historique 
Ouvragcs generaux 
65 - BUZAS, kdislaus. d eutsche ffihijolheksgeschJchle der neuesten Xcit (1800 - 1945). Dr. 
Ltidwig Reichert Verlag. 1978. (Elemente des Bueh • - und BibUothekswesens. Band 3.) 
66 - RiCHTER, Noe. JJibliothcqucs ei cducation permanente. JJe Ja fecture popuJaire a Ja Jeeture 
pubhfue. Bibliothequc de 1'universite du Maine, 1981. 132 p. 
67 - IHstoirc des hrhfiothcqucs frnnfaiscs. fes bibfiotbcques de fa Kevofution el du Illeme sfecle. 
1739 -1914. Promodis Kdition du Cercle de la librairie. 1991. 
68 RICHTER, Noc. fas bihlioifiequcspopufiircs. Ccrclc de la librairie, 1978. 
Bibtiotheques populaires communales. 
69 - DOIJJUS AUSSET. Materiaux pour les hiMothequespopukires. Mulhouse : Baret, 1865 
1870. 5 fascicuies du N* 1 a 6. 
86 
Ces fasciciiles contienncni des infonnations concernant 1'education populaire cn Fronce et en 
Eirope. des articles sur Factualite technique, dcs comptcs-rendus d'cxpeditions sportives ou de 
decouvcric. tes livrets sont generalement ecrits en frangais. mais des textes en allcmand et en 
alsacien y figurent. Ccrtains proposent aussi un lexique alsaeien frangais. 
70 - GRAD, Charles. Z? societe atsaeienne des pubiicatiom poprifaires et Jes bihliotheques 
circutantcs. in licme dWsace, 1864, pp. 235 - 239. 
Crcee en 1864. elle est dobedienee catholique alors que eelle de Jean Mace etait laique. Son 
interet est de proposer une rotation des fonds entre les groupes de leeteurs ou les communes qui 
le souhaitent. d'ou le terme de "bibliotheque circulantc". 
Elle se propose aussi dencourager la production douvrages populaires franeais ou allemands 
reconnus utiles et pubiies en Alsaee. 
71 MACE, Jean. Ia Societe des bibliotbeques communales du Jiaut Rhin. in ttcvuc d'AIsace, 
1864, pp. 30 - 38 ; pp. 56 - 62. 
72 - Societe alsacieime pour ramelioration et Ia propagalion des publicaiions populaires 
frangaises et allemandes. 1. Motice suria societe. 2. Instruction pour organiscr le s/steme 
dc circulation des livres. 3. Catafoguc dcs livres de circuiation frangais et a/Icmands. 
1864. - 3Bp. 
73 Soeiele des bibiiotheques comnnmales du llaut Rhin. fStatuts. compte rcndus des searices 
du comite dc MffJ a 11/67.) 
Les reunions du comite abordent toutes les questions relatives au fonctioimernent et a la creation 
dc bibliotheques comimmales a destination du public populaire. et cn evaluent les resultats. On y 
trouvc Finformation suivante: "ll sera bon d'adopter au debut la proportion de 2/3 tfouvrages 
allemands pour 1/3 d'ouvrages frangais". Les statistiques revelent dailleurs 1'importanee de la 
leeture cn allemand. 
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Catalogues de bibliotheques conununales ou populaires 
74 - - Catalope de la bibliotheque communale de Bcblcnheim. 1863. - 23 p. 
75 - Catalogue de la bibliotheque populaire de Mulhouse. - 1871. - 36 p. 
76 - Kaialog der Siadibibliothek Sennheim. - 1897. - 30 p. 
77 - Gemcinde IJlzach. Kaialog der Volksbibliothek. - 1903. - 21 p. 
78 - Ver/ekbjmis der deuiseben ffiieber der AalboJisebenVoItsbibJjolbet von SL Josepb in 
JJuJ/bausen. herausgcgeben von G. Rominger. Pfarrer von St. Joseph. Mullhauscn. - 1928. ~ 
162 p. 
79 - Volksbiblioihek von Mulhausen. 1871. 26p. (Katolog) 
REICHSIiND 
Z 
80 KAHSCli, Dr. IMIdungsarbeil im ffsass. Horirag auf der 34. JJaupiveisammfung der 
"GeseJisehafi fur Verbreiitmg mn VoitsbiJdung" im Sirasburg. - Berlin, Geseflschaft fflr 
Vcrbrcitung von Volksbildting. 1904. - 20 p. 
Eerit par le responsable de la bibliotheque muniripale de Strasbourg en 1904, eet expose fait le 
point sur ledueation populaire en Alsaee a eette periode. 11 deplore Finsuffisance des bibliotheques 
populaires, tres negligees par les autorites allemandes par rapport a ee qui se faisait dans les 
armees 1860 - 1870. 
81 W01JFRAM. Georg. IMe IMbMoibetcn. in Wissenschaft Kunst und liieraiur in Elsass 
lijliiringcn, 1871 1918. Frankfuri am Main, SelMverlag des Eisass IxitMngischen 
Jnsliiuls, 1934. pp. 31 57. 
08 
Lartiele reeense le nombre de bibliotheques eommurmles existant en Alsaee a la fin du Heme 
Reich, et deplore que le gouvernement de lepoque n'ait pas saisi Fimportanee des bibliottieques 
pour diffuser la langue allemande plus profondement. 
1918 - 1940 
82 - HACEKE, J. von. Ce que J/seot Jes Mulhousiens m JoumaJ d'A/s<ice et dc J/>rraine Z1 /3/1923 
et 15/4/1923. 
L'artiele affirme que les Mulhousiens lisent de plus en plus en frangais et de moins en moins en 
allemand. alors que la bibEottieque est rnieux fournie en livres aEemands qu'en Ira-es franeais. 
83 - Bie Jugeodbucherei der MuJhauser StadthibJJothek startct m ihrem neuen JoJtaJe iu Le 
Nouveau Jihin francais, 6/7 septembre 1952. 
Articie de journal rendant compte de 1'ouverture de la bibliotheque pour la jeunesse de Mulhouse 
et setonnant de ne pas y trouver de Evres en aEemand bien qu'il y ait des tivres en anglais. 
84 - SCIDflTT. Albert. JMx ans dJustoirc de Ja hihliotheque MunicJpaJe fde Cotmar) J924 J9M. 
in Annuaire de CoJmar, 1935. - pp. 162 - 170. 
85 - SCHMITT, Pierre. les hibJiotheques en Atsacc dc 1909 a 1950, in SaJsons dA/sace. 3. 1950 
pp. 299 a 309. 
86 - SCfflMBERGKR, Camille. Jes bihJJothequcs. in J/AJsace depuis son retour a Ja Jfranee, 7'ome 
premier; Administration, JjegisJahon ffe poiitique et soeia/e. Enseignement Jettres. 
sciences ei arts. Jes etrangers. J/AJsaee Aors dAJsace. Comite alsacien detudes et 
dmformations, 1932. pp. 461 475. 
L'article presente les BMotheques Mtuiieipales de Coimar, Selestat. Mulhouse et la Bibliotheque 
Nationale et Universitaire de Strasbourg, ainsi qifuri apergu statistique des prineipales 
bibliotJieques des dciix departements alsaeiens. On note qua la Bibliotheque Munieipale de Colmar 
le nombre de leeteura va eroissant (5796 en 1919 a 18895 en 1930). Adiats plus riombreux en 
»9 
litterature franeaise. A la Ebliotheque Municipole de Mulltouse. 011 eonstate que 16500 volumes en 
frangais etaient sortis en 1922 eonti-e 22275 en allemand, en 1924. 20338 eontre 22171. "preuve 
evidente des progres eonstants de la diffusion de la lanpe fnmeaise". 
87 - WEBKR, Gertrud. fiie Grenzwissenschafflichc ffuchcrci. Z&ne Volkspotitisciie NoiwendigAeit. 
GrenzbuchereidicBst und Bildungspflege EV, W. Scheffen. Berlin. sepi 1928. 40 p. 
88 - HTTMER, Charles. JMe offentMciien ffihliotlieien des FJsass in lentralbfatt fiir 
ffihtiothckswcsen. kipzig: 0. Harrassowito. 1937. 
Bibliotheqiies et nazisme en Alsacc 
89 -- BOPP, Marie Joscph. I'AIsace sous 1'occupation altcmande 1940 - 1945. h%. Puy : Mappus, 
1945. 374 p. 
tes ehapitres consaeres a la germanisation, Feeole aUemande et la vie euiturelle en Alsaee 
pemnettent de situer le probleme des bibliotheques dans son eontexte. 
90 - Badierverzcichnis fffr die Ikrfhikherci Sl.aai.lichc Volksbuchereistelle in Badcn, 1937. 44 p. 
Catalogue type d'une bibliotheque villageoise mise en plaee par lcs autorites en 1937 dans le pays 
de Bade. 
91 GREGOR, Helena. IHe Mationaisoxiatistisdie ffihtioiheispotiiik in den anektierten ond 
besetetm Gebicten. DcuLseher BibliotJicksvcrband. 1978. p. 45 48. 
92 - HARDEN RAUOI, Philipp. /Jas ffiichcreiwescn im I/sass, hesonders Ibhmr bis 1940. 
(Rapport) Archives de la bibliothcque Municipale de Colmar. 
Rapport etabli par P. Harderi Raueh sur 1'elat des bibliotheques alsaeiertnes a son arrivee. M. 
Hanlen- Raueh etait direeteur de la "sloatliche Volksbuehereistelle fiir Baden und Hsass". Centrale 
d'achat pour les bMotheques populaires dans le pays de Bade et 1'Alsace. 
93 - 11AHDEN--RAUCH, Philipp. Grundsiibdiches tiber dic Volksbuchcrci undihre Aufgabexn "Das 
VofksMchcrcfwcscn io fMcn" Gauschiilimgsaml das NSDAP und DAF Ableihmg 
Volksbiicherciwesen. Karlsruhc Juin 1935. 
94 HARDEN RAUCII, Philipp. Volksbuchcrci als IMensl an der Gemeinschafl in Ikr fuhrer, 
Sonderbeilage vom 22/11/1938. 322 p. 
Larticfc est un requisitore contre )e systeme des bibJiothcques existant avant 1933. earaderisc 
par la division en elasses soeiaies. I«i nouvelle bibliothcque populaire sadresse au peuple dons son 
ensemble. sans distinction de classes. Les livres seront choisis non en fonction de leur qualite 
litteraire inais pour leur influence sur la foimation du caractere dii lecteur allemand. E se fclicite 
du succes rencontre par les bibliotheques populaires deja mises en serviee et constate que le 
peuple est heureux de trouver des "bons iivres" et ne se eontente pas du "kitseh" et du 
"scntirncntai" qu'on lui rcscrvait. auparavant. 
95 - HEYDE, Konrad. Dic slaal/ichcn Voltshuchcrcisicllen am Beispiel Freihurgm Drcisgau. in 
Iffbiioibdien wahrfjnd des jVaiionalsoxiaiismus. Ilmog Augusl. Bibliolhck Wolfenbilttel, 19B9. 
(lolfenbtitteler Schrifl.cn xur Geschiehte des Buchwesens, 16.) 
Sur le fonctionnement et les attributions de la centrale de bibliotheques de Freiburg, dont 
dependait 1'Alsaee. pendant la periode nazie. 
96 HflTENACKER. Lothar. Naiiomf soziaiisiisc.be Vol&sitmspoliiik im Elsass. Stutlgart, 
Deutscbc- VerlagsaostaJt 1973. 390 p. (Studien zur Zeit gesehichte). 
Cette these de doctorat soutenue en 1968 reste a 1'heure 
actuellc 1'etude la plus complete sur ia politique de nazifieation cn Aisace. Jjes chapitres consacres 
au "retour force aux sourees germamques" font etat notamment de la politique active du regime 
en matiere de bibliotheques populaires. 
97 Romanc und Srabiungen. Duchcrvcr/cicbnis. Stadlische Volksbiieherei Kolmar im Elsass. 
- Alsatia, 1942. - 64 p. 
k eatalogue presente urie seleetion de 1272 titres. panni Jes 6000 possedes par i» bibliotheque 
populaire ouverte en 1941. 350 titres ont ete repris dans le fonds de la Stadtbibliothek. les autres 
ont ete foumis par la Staatliche Buchereistelle fur die Oberrhcinlande de Frciburg. 
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98 - RiCHARD, lionel. Mmsme el Mterature. Maspero, 1971. 20Bp. (Cahiers libres) 
99 - SCHIJIHR, Norbert. Comment fut sanvee des n/ws fa ftibfiolficque Hfunkip/ife de Mulhouse 
quisapprete a rouvrfr sesportes aupubf/e. in Llfsaee, 9/11/1945. 
2) Bibliotheques du Haut Rhin depuis 1945 
100 A /' ombre des bibJiotfiegues. in Cufture et Communieatfon N- 25/26. Alsace. - la 
Documcntaiion frangaise, mars--avril 1980. - pp.M - 39. 
Preseritaiion rapide des BMotheques Centxales de Pret des Bibliotheques Municipalcs importantes 
(Colmar. Muliiouse, Strasbourg) d'A!saee. 
101 fiibliotheqne Mtmicipalc de Mulhouse. Section de lecture publiquc. CataJogue alfemand.-
Janvier 1953. 139 p. 
Ce eatalogue presente un fonds tres interessant et eelectique, eomprcnant des classiques 
aJlemands et eLrurigcrs. dcs conLemporains allcmands et aussi uri ehoix important d'ouvragcs 
populaires. de la science-Mion et un fonds documentaire varie. 
102 - IfiblioUiequcspubffqucs et feeture en Afsaee. in Cahiers du bibhguisme, 7, 1977, 3. pp. 7 
10. 
3 ariicles presentent la situaiion de ia leeture en lanpe allemande dans ies bibliotheques dllsaee. 
Le eonstat est unanime: 1'emprimt de iivres en lanpe ailemande est 1'apanage d'un ieetorat de 
plus de 50 - 60 ans. et represente de 10 a 50% des prets dans les BMotheques Munieipales. et. 
30% des prets a la Bibliothcque CenLrale de PreL dti Haut-Rhin. La Bibiiotheque Centrale de Pret 
du Bas-Rhin rVoffre pas de livres en allemand jusquen 1975. 
ks artieles deplorent Fabseriee totale dlnteret des jeunes pour la iangue aliemande. coristatee 
aussd bieri dans les CDl que daris les bibliotheques puhliques. Le dernicr artiele veut inciter les 
bibliothecaires et les enscignants o mettre en valeur des fonds pour lo jeunesse renouveles et 
atlrayants. le sipataire etant pereuadc de Finteret nouveau qu'y irouvcraierit les jeunes dans ee 
eas. 
92 
103 - GUETH, Francis. les richesses iuicicnncs de la bibiiolhcque de ia viiie de CoJmar. Un Jcgs 
de Ja revo/uiion. in Anmiaire de Ia Socieie d'histoire ei darcheologie de Colmar, XXXVI, -
1988 - 1989. pp. 171-178. 
104 - Jangue ei cuiture regionaJc : bibliographie multimedia. - fiibliolheque Municqxile 
Mulhousc, 1990. - 76 p. 
Edite a la demande de la eonseillere muraeipale deleguee a la langue et a la eulture regionale. ee 
catalope reeense 150 albums poui1 la jeunesse en lanpe allemande, des doeuments en alsaeien. 
et les ouvrages "alsatiques" de la seetion de leeture publique. 
105 - Ministere de la culture. Direction du livre et de la lecture. - flibiiolhequcs publiques et 
Jangues rcgionaJes. - Paris : 1985. 55 p. 
Pour pcrmettre aux bibliotheques de constituer des fortds eri lanpe regionale, le ministerc publie 
des adrcsses dediteurs regionaux dans 7 langues rninoritaires. dont Falsaeien. 
106 - TAESCH, Daniellc. 30ans de viepour Ja /iibtioibcque Municipaic deMuJhoi/se.m i/u/Jetin du 
musce Aistoriquc et dcs sciences Aumaines de MuJhouse, 1983. - (20) p. 
Retraee Vhistoire de la bibliotheque depuis rapres-perre en montrant eomment les missions ont 
evolue vere la lectun; publique et Fanimation eulturelle. 
3)Bibliotheque dc Freiburg 
107 ~ HARDFJ -RAUCH. Philipp. Ihserc StadtbucbereiZur Cescbichtc dcs Frcibnrgcr 
Mchcremesens m Amtlischcs Einwohncrbuch der Stadt Freiburg in Brcisgaii. 1942. 
108 - N1C0L Carl kidwig. Dic Siadtbucherei Jiciburg in Jieiburger A/mmach 1970. 
109 TRESSEL, R. Die Benutzer der Stadtbibliothek Freiburg in 
ffrdsgati. Frciburg, Amtfur Statistik urid Einwohnerwesen, (1985). pp. 10 14. 
93 

1-2 
3 -
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11  
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
Couvertures de Heimatromane p. A1 - A2 
Hans Ernsl p. A3 A4 
lisie des oeuvres de Hans Ernsi p. A5 
Article du "Journal d'Alsace ei dc l>orraine": 
ce que lisent les Mulbousiens (1923) p. A6 - A7 
l£s bibliotjheques du Haui-Rhin en 1932: statistique p. A8 
Rapport Harden Raueh sur letat des bibliotbeques 
en Alsace (exliait). 1940 p. A9 - A14 
Circulaire adressee aux biblioiheques pour leur eommuiiiquer le 
programme de formation des jeunesses hitleriennes p. A15 - A16 
Article de TAlsace". 1945. 
"Comment fut sauvee des nazis la biblioiheque de Mulhouse. " p. A17 - A18 
Lettre du directeur du service des bibliotheques au 
eonservateur de la B. M., de Colmar concernant des livres 
ailemands confisques. p. A19 
Mtre du directeur de la BJL de Colmar a sa collcgue de 
la B.N.U.S. concemani 1'attribution de livres en allemand. p. A20 
Correspondances de depositaires avec la B.C.P. p. A21 
Article des DJfi. pam en 1964 sur la langue allemande 
ei la lecture. p. A22 
Article du "Nouveau Khin frangais" sur rouvcrt.urc de la 
bibliotJieque dcs jeunes de Mulhouse en 1952. p. A23 
Statistiques B.C.P. 1980 - 1990. p. A24 
Lettre du directeur du service des bibliothcques concernant 
1'achat de livres en allemand a la B.C.P. p. A25 
Knquete aupres des petites bibliotheques du lltiiil Rhin. p. A26 A£ 
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/H 
HANS LRNST 
/ l^  
SIS8#*' 'JB§ 
' ' k 
'0jf 
Hein-i  
Schriften: Der Finderlohn (Erz.) 19*4; Bel 
Feldmanns ist was los (Erz.) 19SSi Lauter Heim-
lichkeiten (Jugenderz.) 1956; Der Fremde 
(Jugenderz.) 1956; Das Taschengeld (Jugenderz.) 
1964; Mit dem Zeugnis fing es an (Jugenderz.) 
i96;; Die Kinder vom Roten Haus (Jugend-
erz.) 1966; Das Geheimnis der Roten Pupille 
(Jugenderz.) 1969. 
Ernst, Hans, * 9.11.1904 Munchen, lebte in 
Glonn bei Grafing, dann in Kolbermoor/Ober-
bayem; seine Bucher wurden teilweise verfilmt. 
Schriften; Wenn sich Herz zum Herzen findet 
(Rom.) 193$; Ein Marchen vom Glilck (Rom.) 
1936; Toni Zaggler. Hochland-Roman, 1936; 
Die Tannhoferbuben (Rom.) 1937; Die Schwe-
stern Kronestcr (Rom.) 1938; Peterund Veronika 
(Rom.) 1939; Evi vom Waldhof (Rom.) 1939; 
Wenn die Heimatglocken lauten (Rom.) 1940; 
Der zweite Schul). Hochland-Roman, 1949; Des 
Lebens helle Stunden (Rom.) 1949; Wenn die 
Masken fallen (Rom.) 1950; Seltsame Wege der 
Liebe (Rom.) 1950; Irene und die Briider (Rom.) 
19^0; Das Gliick auf dem Berghammerhof. 
Ein Heimat-Roman, 1950; Gotthelf Winkelrot 
(Rom.) 1950 (i9£i u.d.T.; Frauen um Gott-
helf); Abseits der groBen StraBe (Rom.) 1951; 
Ein Leben lang (Rom.) 1951; Der Weg der 
Martha Kainz (Rom.) I9£i; Die Schuld des 
Gregor Kagerer (Rom.) igyi; Der Dreidimdlhof 
(Rom.) 1952; Gaukelspiel am Tegernsee (Rom.) 
195-2; Die Glocken von St. Anton. Roman aus 
den Bergen, 1952; Die groBe Liebe (Frauenrom.) 
195-2; Herzen im Sturm (Rom.) i9$2; Das 
Madchen vom Geierstal (Rom.) 1952 (1961 u.d. 
T.: Schatten, die verdammem); Melodie der 
Liebe (Rom.) 1952; Michael und Angela (Rom.) 
1952; Monika (Frauenrom.) 19;!; Die schone 
Jula (Rom.) 195-2; Die Sennerln von der Briindl-
alm (Rom.) 1952; Ein Sohn der Berge (Frauen-
rom.) 1952; Strahlende Augen (Rom.) 1952; 
Uber allem die Liebe (Frauenrom.) 1952 (1958 
u.d.T.: Der Brandnerhof); Die Wildreuterin 
(Frauenrom.) 1952; Frau Erika (Rom.) 1952; 
Margrets barmherzige Liebe (Rom.) 1913; 
Mutter Lena (Rom.) 1953; Der Weg zum neuen 
Leben (Rom.) 1953; Wetterleuchten auf RoB-
gotten (Rom.) 1953 (1963 u.d.T.: Wetter--
leuchten iiber RoBgotten); Wo der Fohnwind 
weht (Bergrom.) 1953; Wiirfelspiel des Lebens 
(Rorn.) 1953; Barbara Winkelrots Sohn (Rom.) 
19^4; Der Heimat Melodie (Rom.) 195-4.; Der 
JEger von St. Johann (Rom.) 1954; Johanna und 
Andreas (Rom.) 19^4; Das Madchen Magdalena 
(Rom.) 1954; Das Tal der sieben Siinden. Ein 
Heimat-Roman, 1954; Vergessene Heimat (Rom.) 
1954; Die Wirtin in der Lahn (Rom.) 1954; 
Der Konig vom Lindenstein. Ein Heimatroman, 
1955; Das Madchen vom Ulrichsberg (Rom.) 
1955; Schatten uberm Rosenhof (Rom.) 1955; 
Wo die Bergwaldtannen rauschen (Rom.) 1955; 
Das gleiche Blut (Rom.) 1956; Im Herbst ver-
bliihen die Rosen. Hochland-Roman, 19 $6; Die 
Kinder aus dem Schattenhaus. Ein Heimat- und 
Famlllenroman, 1956; Der Laufer von Flurs 
(Rom.) 19*6; Das Schicksal des Michael Rustaller 
(Rom.) 1956; Wo der Alpbach rauscht (Rom.) 
19J7; Die Wandlung der Afra Hochleitner 
(Rom.) 1957; Die Posthalter-Christl (Rom.) 
1957; Der Brucknerhof (Heimatrom.) 1957; Im 
Grafenwinkel (Rom.) 1958; Das Lied der Heimat 
(Rom.) 1958; Dic Legende von St. Margarethen 
(Rom.) 1959; Das Testament von Kronwled 
(Rom.) 195-9; Die Torwalderin (Rom.) 1559; 
Unter dcr Benediktenwand (Rom.) 1959; Der 
Adler von der Schartenwand (Rom.) 1960; Drei 
Manner um Martha (Rom.) 1960; Irrweg durch 
einen Sommer (Rom.) o.J. (1960 u.d.T.: 
Heimat am Berg); Der Hirt vom Rochusberg 
(Rom.) 1960; Der Lehrer von Tschamm (Rom.) 
1960; Dort, wo der Ginster blUht (Rom.) 1961 
Die hellen und die dunklen Stunden (Rom.) 
1961; Die Leute vom Marienmoor (Rom.) 1961; 
Licht vom andern Ufer (Rom.) 1961; Eines 
Sommers Seligkeit (Rom.) 19615 Daheim im 
HUgelhaus (Rom.) 1962; Ein ganzes Leben lang 
(Rom.) 1962; Herzen zwischen Alpenrosen 
(Rom.) 1962; Die Magd von Brandegg (Rom.) 
1962; Wind Uber hohen Bergen (Rom.) 1962; 
Auf sonnenheiBer Halde (Rom.) 1963; Aus jedem 
Dunkel steigt ein Licht (Rom.) 1963; Glflck to 
Lerchenau — Tapferes Madchen Irene (2 R°™*) 
1963; Heimat ist Friede (Rom.) 1963; 
Schmuggler von der Raitner-Alm (Rom.) r9 3t, 
Zwischen Sturm und Stille (Rom.) '9^3 i / 
Sonnenhof (Rom.) »1964; Barbara Rei"611", 
(Rom.) 1964; Die Erbin von Thalhub (R°™4 , 
1964; Die Stumme von Salern (Rom.) «9 ••^4 
die Heimatglocken Iauten (Rom.) 1964» , 
Nonnenbruch (Rom.) 1964» ^ine 
Heimaterde (Rom.) 1965; Das Lebenge !|Sj| 
(Rom.) 1965; Romanze am See (Rom.) 
Steine im Weg (Rom.) 1965; Die Gurk hat mir 
ein Lied erzahlt (Rom.) 1966; Der Klosterwirt 
von Durrach (Rom.) 1966; Der Ruf der Abend-
glocken - Wenn die Masken fallen (2 Rom.) 
1966; Der Schandfleck von Perchta (Rom.) 1966; 
Solange der Sommer glUht. Seltsame Wege der 
Liebe (Rom.) 19.66; Der groBe Heimweg (Rom.) 
1967; Schicksal Uber dem Lindenhof (Rom.) 
1967; Der Schmied von Seehalden (Rom.) 1967; 
Die Stuflfners (Rom.) 19675 Der Bauer von Sankt 
Markus (Rom.) 19685 Birken im Sturm (Rom.) 
19685 Gold in der Ackerfurche (Rom.) 19685 
Unter hohen Stemen (Rom.) 1968; Das Kreuz Im 
Schwedenacker (Rom.) 1969; Zwischen Tau und 
DSmmerung (Rom.) 1969; Der Weg zum Gipfel 
(Rom.) 1969; Domen am Weg (Rom.) 1970; 
Glocken in der Nacht (Rom.) 1-971; Schnee in 
der MaienblUte (Rom.) 1971. 
LISTE DES LIVRES ECRITS PAR HANS ERNST 
ExtK de "Deutsches Literatur-Lexicon . Francke Verlag, 1971. 
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• T T iic'statistique nous rfvile i'la bibliothS-
I J: guex municipale: de 'Mtilhouse >le nom-
bre tbujours crbissant dca.' Iecteurs de livres 
franqais' e't • la diminution progressive "des 
amateurs d'ouvrages allemands. • Cette consta-1 
tation sensible en 1922' est encore plus mar-
quee en' ces'' deux premiers: mois de 192& 
Alors qu'en janvier et fSvrier 1922, la bi-
bliotheque ivait- pretd 2,955 livres frangais 
et 5,083 livrcs allcmands, les chiffres pour la 
meme periode de 1923 sont respectivement de 
3,641 et 4,264 ; 1'ecart-qui cn 1922 6tait de 
2,128 en favcur des tivres allcmands n'cst 
plus que de 623 'cn 1923; : v 
C'est-te tin progrfes itoHnant qm sonncra 
comme un glais ailx ircUles\des partisans dc 
la r Muttersprache f»' et 'qui- rSconfortcra 
tous ceuk qui aimcnt la doulCc Francc ct son 
beau parler, si simple, 'si clalr ct si harmo-
n i e u x . "  •  •  ^ v j  
iu „W«»{ * & 
9&VUUU». Nl.3,13 ef l£/ i  ,13 
^^'.rrr-v' • 
' -JVl"u i h 0 tiifeS-s* : 
•K'43.000 volumes, c'est un chlffriTTfhlen en 
i^^presqne. tdus; (en moyennc) sortirent une-. H'i--• « ' — ." • «• • •' * 
.yalenf," tiWd/ict hombrN K?0,'6!" '•^*'" le*\nomi¥' 
.aiisst'ui^tilbllothe^ 1 kcteurs j(contre 10.353 l!ann6e prM-v oh::y.'t?ouvo 
^stattstfotics 
coptij^efiT^ivmt? »"«rralt. falrd en les mettant les uns sur les 
fnlb enseignemejits/et s'oiit plus !nstriic-v* au'r®®1 ' „' . . . , -
Ja&ipMdngs ta^ports 0(1 la v6rlt6 W •?»mt T0"?1?!0,? ^vlne' c cs* '? r°man 
^ hbn^pas. telleV^eHe sorf du puits, 9«! 1 emportc, La;b bliotheq^c en eSt abondami-
Me^es atout-5 lcs Dlui propres-i plalre.^®»4 ournl6> ct w.« solt allematid ou francals, 
2,les statistl4ues de la Biblloth6que munl- lltKrair.e ,tm non,' d'aventurcs ou damour, Ie 
4e 'Mulhdus6'hom$ ont-ialt voir la v&rlt^ r&"aii a Me ct hr Ucivt blgn. Sur lcs 38.800 
^ . jx  LVtiluitlee- nrSt4b rtn 1 A1 075 Afgitant rlf*c rn» 
Ji^l^Wr^.fltetiiandsL- V^Pfirlodlques; petlts rentlers, Ihvalldes; cm-
^itiW>amt6rviqiti##e d^^6s bureau, qul nVjnt *u 'de- quoi se-
^iSicBa}^;iifxeHe^ddvses •.*Lyer 1 ^o«?cment h «m.ustratlon» on 4 la 
•Utilverselle, ,et qul se vensent cn 
.^lenlafldeMe ,^uflletant. collectionsiflarues depuisL18So. 
W ouStragele», anglals, i "s„fortnent' ™:*om HMnjpact ^et iMMe. de 
raPNffirthft^.point^mi'''ligne d-e 2333'Lpcrsonncs. Les amateurs . d*hlstolre, en 
''•><•' 1:-- • -*^iSj«te6 partle des Sctilers stodlour, ont at-
wyhfV..-A-.rfc,»A^g^..-- - •—jiginf^cbiffre .dtt.649,' et. la giographto. a trouv6 
530- fnturs:.globe-trptfers. :^lfi;lectcurs 'ont- p.uls6, 
l^^.^^^tl^^^^poii i ial t tai iee.  plnis '  fg- ;  
\ 
e6nleurs se "soht^iiiasalonnfis. ;P<w^.-.^%^^r§ 
La/phHosopf i l^tf i* m 1 3? «dep^wg 
Uvres dc guerf<&°nt; trouyt etf toW 
tbut 11 lecteii'ril; -Stgnc de* -.t^mps v. Ce .:toem| 
chiffre de 11. lecieurs- se 
' . «.'.1 1'A ..b&Soffl :dfif COthPUlSOt 
rectement a* MUinouset^..- •-v*.• Vxji*' 
An6ton8»&'Bs«e'W^^^^^wSl 
dralt vlte j^tiuse^ passdns^ la^wsw 
la plus lntfiressante iiue nous flmes^dans-l1es^ 
statistlques: 1 •; ; 
' L'allcmand, la' prStendue « Mutterspracho »,' 
se mctirt lentemcnt, et_c'est un glas qul Sonn&-; 
trlstement avcc • '£s' chlffrcs dc chaquc mois 
qi}c nous avons scrupuleuscment rclev6s,-.Ccr-
tes, lc futur mort conserve encore les appa-
rcnces d*unc vio debprdante, mais le mal, dont 
il est atteint, marchc au galop, commc la. phti-; 
stex, ct Vhcure de son trfipas peut 8tre pr6vuc. 
II iaudra que les germanistes travalllent fcrma 
pour-la retarder. Mali^lalsspnS -Ait piiroli;:9nx 
chiffres. Volcl W-
38.806 volumes lus par..ltifMulli<?ristisns en 
•'•"- LlvrM. Jtran^ala ^r^es.Bliemandi. 
Janvier. •i 'isi2:'J v;'f'' -.7" 42655v •"•:,A 
? i^Oo.^' ••v:.-* ;v.236i.,:> •; 
'1203 
. ';;•'1235..; IVf:1593.^3 
• &&&•!& temi ,Vv 
FSvrier 
. Mars -
Avril 
•Mai'' V 
. Juin • 
Julllet 
. Aoftt 
/Noyeinli^is 
'vf'DiBeinE , •' 4 -..i>'>-W»fl65L-w»l.e.. i'N9S./;le^euff#U_ 
dlt6 
COMMUNES 
>yaul |ilu« 
de 4.000 habitants 
CliHNAY 
COI.MAR 
v. |l. 11 
GUEBWILLEH 
ILLZACH 
MULHOUSE 
v. p. 13 
MUNSTER 
Ndinhrc 
ilrs 
haliilants 
RIEDISIIEIM 
6.(100 
43 200 
11.700 
4.800 
100.000 
HAUT-RHIN. - Les bibliothiqurs (statistujue) 
BIBLIOTHEOUE 
Ncanl 
a) municipalc 
b) du Consistoirc 
prolestant 
1. du Consist. pro-
prement ditc 
2. tlicol. de 1'lnsp 
3. morule et relig. 
4. populaire 
c) de la Soci6t6 
Schoengauer 
municipale 
municipale 
a) muaicipale 
b) de la Soc. Indus-
trielle 
c) du Musie hlsto-
rlque 
Nomlirc dcs 
v<ilunics exklants 
eu 19.11 
115 000 
en 1918 
1.661 
en 1919 
1919 : 85C 
130.000 
2.484 
700 
env. S.000 
env. 1.500 
env. 1.000 
3206 
1.106 
65.000 
25.000 
CII : 
Nomlirc dcs 
volumcs ulilisui, 
vn lillil 
15.000 
eu 1919 
36.00(1 
40.000 
en 1919 
env. : 500 
env. I.000 
env. 1.600 
70.000 
OB.SHItVATIONS 
<niv. r.iaiit riii igiiiv <lcs I»ilili<iih6-
<|ucs. cUv clv. t-t l<-s plus rarvs ou-
x ragvs <|iii s'y trouvcnt. 
I.*< 1'iiil il:t llvllllr, ll|;| Mjilv |li'||«iuitl l.l 
siktii-, II II ihi vnrori1 rlrv rvr.uislHuvv. 
linv. I -<MHI iuuiuisvril -, ilunl ilv livaux 
iui(i|ili<uiuirvs. vt < II\. I• pivcicux 
Inviiiiulilvs. 
ii" I iirovivnl <l*un p:isti-ur 
<lu X\ I' s. vl liv lu S<tc. Illtvruiro tle 
<.oiiri«l ITeffcl ; vllv |x,ssc<l<- 139 nsn 
nuscrils <•( 8f> invuiialilvs, <lllVcrvnls II 
vrcs furl rnn s : ie • Malleus utulvfi 
ciiruin .. . I)vr llurnpii Seyfrld », vvr-
slou <l<; Ciiluiur. 1 -<• • Mlssale CuustHii-
Imvnsc • <l« Irnlv ; « Vurslfal et Tllu-
rvl • <|v j, Mrulrliii, rtc... 
Pri.ielpaleiiiviit <l<ts ouvragee d'urt et 
d'arclivulugle. 
RIBEAUVILIS 
ROUKFACH 
Ste-MARIE-aux-M 
,)) p.iiiulaire 
c) de D< uac'. 
jf) litt« re 
g) presi»/t6raxc 
h) St-Vincent de P 
4.700 
a) mun 
b) scolaire 
c) scol. ccolt 
6.600 
5.000 a) municinale b) du Cc *e 
4.200 
S.500 
SOULTZ 
THANN 
WITTENHEIM 
4.600 
6560 
4500 
\ S 
,im 
t-
municipale 
niunicipalc 
HbUU 
3500 
20.000 
330 
en 1318 
a) muai 
b) scolai 
c) scolai 
d) CercV 
rvons 
ies 
loiit^ue 
43 
en 1918 
a) niuiuci 
b) Ccrclc , itest. 
c) Cercle cat.iollque 
scolairc 
8520 
1918 
7 000 
1100« 
2.100 
3.500 
env. 700 
2.:i20 
Evangcliuire <le la Cath&lrale de 
Strasbourg du X« s!6cle. 
25 ouvrages sortls des presses mul-
houslennea de la pranltre moltM du 5X? t fOO documcnts d'archlves du 
r: y,"" x,x* •• coneeroeut Mullujiise 
l.m.toe vu IWll l.i.l' •'» Ih.lllum. i-llv passu & lu vllte «:ii IHiMt. 
10.000 Cr66e P«r la Mals. Hollfus-MleB <t < l'-
350 env. 1.800 
cn 11)24 
Vmulcc en 1!K2I imr le inuiri: actucl. 
4.000 vuUimcs furent rvtr-iuvcs aprvs 
la guerrv dans les urcnlcrs <le I ecolc 
dcs mirv<tns ; ils provcnaicnl dcs lii 
lili<illiiq»»s sciil.itrra. 
i. 650 
3 870 
env. 1000 
env. 1.000 
env. 1.000 
13.830 
xi 
en 1919 
cnv. -0 
cn I'»18 
cnv. 5.000 
cn 1921 
15« 
6.0511 
env. <1.150 
Fonclie en 1858. Uttferature frant3»lse. 
r<.!|:l#C <11 1028. 
|.u nlus graudc purlie dcs livrcs « 
.lispuru pcndunt la «ucrre : Ji litrnus. 
tlcc, il ii'«n rcstait plus HIIC •«*> cnv. 
I.iir.^ volunics ont ele pcrdus <lu f»il 
..-• I:t tiiicrrc ; Ucpiils 1921, ta lilUliu-
(Utt|tu- s"vst ltcitucoup unruu.lit:. Hract 
it dcs tlttns ct tlcs aclials. 
in "L'Alsace depuis son retour a la France. Comite alsacien d'etudes et d'information, 
1932.  
Pti/7 Bu cCitrtiWtOCu. I -{ftO' j 
Der klare und zielsichere Gestaltungswille des GroB-
deutschen Reiches hat den Buchereien der Gemeinden eine 
Aufgabe gestellt, die ihrem Wesen und ihrem LeistungsVer-
mogen entspricht. Die Biicherei erhielt eine neue Gestalt * 
die sie zum tVeifczeug nationalsozialistischer Staats— ital 
Volksf uhrung macht. In ihrer alten Form war sie eine Ein— 
richtung des liberaJLen Bildungsgedankens, der sich aus 
Humanismus des 19»^ahrhunderts entwickelt hatte sie be~ 
stimmte, den "niedrigen" Schichten Bildung zu vezmitteln# 
Im Laufe der Zeit sank sie noch mehr herab wurde zoletzt 
/ eine Angelegenheit der Sozialfursorge. War sie $$uerat be— 
strebt, der Arbeiterschaft die gleiche Bildung wie den bur-
gerlichen Schichten des Volkes zu verschaffen, so war sie 
zuletzt noch eine Unterhaltungseinrichtung nhnifr besonderen 
Charakter. ^arteienhader und Klassenkampf machten sie 
noch zum Spiegelbild der Zerrissenheit einer Zeit, der die 
Idee der Volksgemeinschaft vollig fehlte. Die Bucherei 
aber weder als Bildungsinstitut im burgerltch liberalen 
Sinne, noch als Sozialeinrichtung fur die "Eiederen" Stande 
ihre Aufgabe erfxillen. Im Dienste des Lebens und Willens -
der Nation und als Werkzeug nationalsozialistischer Menschen— 
fuhrung ist sie zu einer lebensgestaltenden Aufgabe ftir die 
Gesamtnation berufen. Darin liegt ihre Bedeutung im Dritten 
Reich. 
Sin Blick auf das offentliche Biichereiwesen der Gegen-
wart im SlsaB zeigt, daE dieses unter den gleichen Srschei-
nungen der Vergangenheit zu leiden hatte wie das im Reich. 
Hinzu 
Hinzu. darni noch der SlnfluB von franzosischer Seite 
seit 1918. Offentliche Bvichereien sind im ELsaB in der 
Hau.pt sache nur in den Stadten vorhanden, v?ahrend sich auf 
dem Lande das Netz der konfessionellen Biichereien (Borro-
maus— und evangelische Pfarr—Biichereien) ausgebreitet hat» 
Fiir die Stadtbiichereien brachte die geschichtliche Bntwick-
lung den Dualisms der wissenschaftlichen "bezw. archivali-
schen Bibliothek und der Volksbiicherei. Durch die Uber-
nahTnft aLter Kloster- und anderer sequestrierter Buchereien 
in der Zeit um 1800 haben diese Stadtbibliotheken sehr 
v/ertvolle Bestande aus vergangenen Jahrhunderten erhalten. 
Hinzu flann Schenkungen geschlosseaer Privatsammluiigen 
aus dQin 19 .^ ahrhundert und ein zaeist suf die geschichtliche 
Forschung ausgerichteter neuer wissenschaftlicher Bestand. 
Diesen Bibliotheken wurde gleichzeitig die Aufgabe der 
Volksbucherei zugewiesen. Die Folge davon war, daB vollig 
unorganisch ein moderner Buchbestand in diese alten Biblio— 
theken eingeschoben wurde, in denen er nur als ein Fremd— 
lcorper wirken und sich nicht der Aufgabe der Vollcsbxicherei 
gemaB entwickeln konnte. Die franzosische Zeit im ElsaB 
seit dem Weltkrieg verwasserte den Volksbiichereigedanken 
noch mehr. Vom deutschen Schriftgut der Gegenwart wurde 
nur ein bescheidener Teil eingestellt, daneben sind aber 
die leichter zuganglichen 'Werke der :Jinigranben und die 
Srzeugnisse der iSmigrant onverlage aufgenonmen worden. Be-
sonders bedauerlich ist dann weiter vor allen das Absinken 
des volksbiichereimaBogen Bestandes auf ein Niveau, das im 
RSich 
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Reich wakrend der Systaazeit kaum die gewerTalichen Leih-
buchereien aufzuweisen hatten. Dieser Zustand resultiert 
in der Hauptsache aus dem franzosischen KultureinfluB und 
aus der franzosis chen Buchereipolitik. Sc ist dort ^eniger 
stark vorhanden, wo heimattreue EisaBer als Biichereileiter 
tatig waren» Eindeutig zeigt er sich aber in den vollig un-
ter franzosischer Fuhrung geleiteten Biichereien. Hier TO-
den die Lestir in zwei Gkruppen aufgeteilt. Die Gruppe A um-
faBte die "niederen" Schichten, namlich die sozial armere 
I 
aber deutsch sprechende Arbeiterhevolkerung, die Gruppe B 
die franzosisch sprechende "Bourgeoisie" • Der ersteren 
stand eine HFreihandM-Bucherei mit deutschem Schrifttum zor 
Verfiigung, die dem Inhalt nach Unt erhaltungskitsch vom 
Hange der Courths-Mahler abwarts enthielt und im AuBeren 
mangels jeglicher Buchpflege eine Sammlung von BMnden ilbel-
ster darstellte. Der sogenannben gebildeten 
Leserschicht der Volksbiicherei stand der iibrige Bestand, 
der zu etwa 80 % frenzosisch war, zur Verfifeung. Der vsris-
eenschaft liche, vorweg archivalische und bistoriscihe Teil . 
der Bibliotheken diente der Forschung. Br kam fur die Volks-
biichereiarbeit nur sehr bedingt in Betracht. Sntsprechend 
dem unorganischen Aufbau des Buchbestandes der VolksbCi— 
chereien war auch die Ausleihetechnik nur wenig enbwickelt. 
Eine Ausleihekartei in Verbindung nit den notwendigen Kar-
teikatalogen, d.s. alphabetischer, systematischer und Stand-
ort-Katalog, die fiir eine sinngemaBe Auswertung des Buchbe-
standSs und eine Beratung und Fxihrung der Leser Voraus-
setzung sind, waren nur in den Anfiingen vorhanden. Fur die 
LeGCrRTUDTXi 
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Lesergruppe a slnd sie auch nicht vorgesehen gewesen. Diese 
Gruppe "blieb mit dem "bereitgestellten Kitsch sich selbst 
uberlassen, und es bestand auch keine Absicht, ihr das gute 
deutsche Schrifttum naher zu bringen. Es geniigte, daB diese 
Gruppe las und daB ihre "Abfertisung" durch die Form der 
Selbstbediennng in der Freihand sehr vereinfacht war. Sie 
hat sehr stark gelesen, das belegt die Tatsache der Durch-
schiaittsentleihung von ca. 40 Banden je Lefier im Jahr, wah-
rend der gesunde Durchschnitt 18 bis 2.0 Bande betragt. ££} 
handelte sich hieijalso um eine siimlose Viellesprei, der 
jede lebensgestaltende Note fehlte. Hier ist also ein schwe-
res kulturpolitische s Versagen der Bucherei in der Betreuung 
der breiten Schichten des Volkes festzustellen. Fiir die Ju-
gend war nur franzosisches Schrifttum vorhanden, entsprechend 
der Tendenz der franzosischen Verejfcltung in der Srziehung 
der Jugend durch die Schulen. In vielen Fallen fehlte elne 
Jugendbiicherei vollsta ndig, und die Aufgabe blieb ganz der 
Schulverwaltung uberiassen. 
Der volkische und politische Umbmch im SlsaS stellt 
nun die Vollcsbxicherei vor eine neue Aufgabe, die um so 
• ; 
groBer ist, als das Neue sozusagen aus dem Nichts gestal-
tet werden muB. Wie soll sich dieser Aufbau vollziehen ? 
Zunachst ist klarzustellen, daB der Dualismus zwischen wis-
senschaftlich^archival ischer Bibliothek und Volksbiiclerei 
ln der bisherigen Form unzweckmafiig ist und deshalb be-
hoben werden rauB. Das wird auch in jenen Fallen gescheiien 
miissen, da die wissenschaftliche Bibliothek modernen Charak-
ter 
ter triigt. Im Falle des tiberwlegens des archlvalischen Cha 
raWers wird die wissenschattliche BiDliothek mter eigener 
Leitung getrennt arbeiten nussen. Im andern ralle wlrd 
senseheftliohe Blbliottok und Volksbuoherei unter einheit-
Xicher Leitung getrennt » «ihren sein und einseset=t «erdea 
«Sssen. Bs darfbei dieser 'Erennung sns rein sadhlxohen 
wagungen dann aber nicht dahin daB die V=L*sWherei-
abteiXung a^s mindere AngeXegenheit betendelt und ent«i<*elt 
Xhr urfasserfer Binsat, und dmit iire weit groBere 
Auwrirkung lassen diee keineetells za. Ihr ist dde Auffsa 
gesteXXt, das «ertvolle ,und lebendige deutsche schrifts* 
aer Vergangenheit und der Gegemart in die Vomgem^chaft 
hineinzutragen, damit es in Ihr lebensgestaltend «rKen 
me wissenschaftXiohe Blbliothek ist berufen, dem 
geistig sohopferisch totigen das ffiistzeug fiir seln Studium 
m veimitteln. Aus rein sadOichen Hberlegungen We es un-
angebracht, wertvoXXe alte u=d nidht nete erset.bare Be-
sttode i. VoIksbiKmereibetrieb einmsetsen und =u verbrau-
ehen. Sie mseen der Borschung und der Haohwelt erhaXten 
bXeiben. Die Volksbiioherei geht aus gan» anieren Voraus-
setzungen an itae Arbeit. Ihr Buchbestand soll sioh ^ i*-
tensiven Binsatia verbrauchen, sodaB er inmer nieder ersetzt 
und erneuert werden raiB. Der geregelte und pXajmaBige Bin-
gatz des Buohes toroh die VolksWherei ist eine kuXtureXle 
und weltanschauXiohe Aufgabe der Geneinde. Diese erfuXlt 
danit eine volkspolitische PfXioht und kornrt einem Bedurfnis 
entgegen, das in allen Volkssohiohten Xebendig und vorhanden 
A \ 
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ist. Das to-beitaergetmlB der Volkstiiichereien im Heioh belegt 
eindeutis, flafl alle BerufEStande, ob Arbeiter oder Akademtter, 
Aogestellter oder Setostandiger, Bauer oder Soldat, in haheza 
gleichmaBigem Anteil zu iteen Beiditzern zShlen. Sie aionsn 
den auBeren Lehensnotaendigkeiten der Gemeinschaft und zu-
gXeidh den izmeren letenstediirfnissea des einzelnen Menso^n. 
Hadh diesen allgemeinen Darlegungen soll nim iM HaSh-
folgenden ein Aufbauplan fiir das Volksbachereimsen der 
Stadt K o 1 m a r gegefcen werden: 
m>ev hauptoirtlicher Leitung u=d dem iSinsatz ansreichon-
der Mbliothekarischcr Fachkrafte sowie weiterer Krif te  
fto die einzelnen technischen Abteilungen wird eine Haupt-
biioherei notvrendis, der ei» Kranz von SSweiBstellen anzu-
echliefien ist. Die Haupttiicherei rnB in einea ausreichenden, 
fOr die Z«ecke der Bucherei semaBen Gebaude untergebracht 
serdan, das moglidist zentrol gelegen ist. Wic&tig ist, daB 
diese Klcherei, ebenso wl® die Zweigstellen, J* Ihrer auBeren . 
Porm sich der Cffentlichkeit so prasentiert, wie dies ia Hin-
hxiok auf ihre kulturelle Aufgabe notwendis ist, dan.it sie 
ia der Oftentlicteeit auch die gebuhrende Beachtuns f^et. 
Bei der Hamtfordemng wird nioht nur der gegeTmartise Bedarf 
zu herueksichtigen sein, sondern auch die weitere mtwicklung 
his =u einem gewissen Grad ln Rechnung ge.ogen «erden mssen. 
Die Hauptbiichorei einor Stadt rit rund 50 '000 Bimohnern be-
notigt ein Gebaude nit,rund 850 qm. Io Sinzelnen: 
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Septemben Deutsche Haltun 
^eutsohlahd ist da, 
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Partexprogramm der HSDAP -^(hnmasatze'der nati^s^miS 
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| Comment fut sauv£e des Nazis | 
la Bibliolhlque Muiucipale de Mulhouse 
qui $'oppr6fe d rouvrir ses porfes ou pubiic 
I Par N. SCHULLER, BlbllothScafre en chef I 
Fringale de Hvres j 
Llilver tmmlnent, la reprlse blentW 
tatensive des 6tttdea dana toutes nos , 
6coles vont retidre plua lmperleux, 
dans les semMnes & venlf. ce besoin d® ; 
llvres irangais, d'6tttde ou d'agr6ment, • 
que le grand publlc attasi blen que no- T 
tre jeunesse studleuse ressentent sl 
_vivement depuis la litodratton. 
Aprfe» une longue, ?6riode de «d6-
Imarrage*. fionditlonn6e par le manqufl 
•46 roetiSfes premiires, de papler au 
Biemler chef, rSdltioa peu & peu re-
g-ereDd, tes lltortiMss «e ressortlssent. 
,M*l8'la productiori deS llvres reste et 
jtoor toflftettps encdie «stera m dec& 
de 1a dematiae. Bi loflgtemps prlv6 de 
«btie langUe et' de no» ceUVYtg hatio-
Siles. le publle alsatiien, plua nomibreux 
":.pltts enthOuilaste (Ju<S jamals res-
"--•-flsur ea faiM? Le volci <jul sa 
„ nt de ses bilbllothiques publl-
«t ,ee tourne vers elles. ' ; 
SE^MtiHitmsleris *iv6nt que ltur bi- , 
' ' ,mttiiioip«o a. 6ehapp6 aux 
fls -he man- ' r*6 d6 )eteMre« notre totf6e ! 
tos 'ttti rtsfftfd totiieu6, 6u ; itome^6r ..fl6tre. ecneferw: ; 
frtottiB?; 
lecteurs 
-^fdMUIon.OTl 
isaaSiSiB6 161 titt* 
1941. La Brbliotheqire " 
Mvnkipale  mise au pa«. , .  
Au printemps de l'ann6e d'occupa-
tion 1941, deux toormes camlons sta-
tionn6rent pendant tout un Jour aux 
abords de la Bfoliotii6que. Par les fe-
n6treg du sous-sol, sans arr6t, de«ll-vres sortaknt, et ipar deux chames 
dliommes allalent. tels dea briques, 
s'etitasser dans les voitures. Quelques 
six ou huit tonnes de bouquins, quin-
ze mille volum« au total, prirent le 
chemin du Belch. 
C'6tait le r6sultat de la «mlse au pas» 
ordonn6e par les nazls ausslt6t apr64 
leur arrlv6e. 
Aussl se montrftrent-Cs momentand-
ment fassasi6s, et Te plUaige de la bl-
•blioth4que s'arr6ta I&. 
». .  on le  voleor vole I  « 
$1 faut crolre tnie la cotoposltion des1 
oollections alnsl 611min6es n« fufc ja-. 
mals v6flfl6e que Men superllcielle-
ment. Un OOUD d'oeil hfttil, en effet,. 
y fSvelalt, de-ct tie-14, quelque au-. 
thentlott6 «enfieeii du peuflle» ,uo 
volume de Bauschnlng ou de Stefan ; 
Zweig, d6 Balnvllle ou de JauffeS, de 
Bftffes ou d'Aragon, Nous paralssldns 
alnsl Coua 6tre' confortois aux pres-
criptions: 6limlher tout tmvrage de 
tendance anti^ailettMnde, ott tecelant 
la imotodife alhlslOh polltlque de nlm-
perte quel bord (sauf & itre favdrfcble 
auX Allenlahds)i 6Ilmltier 6h6of6 les 
Isr6411t66, les Anglals, les RUasea, alntt 
qtutottsleA tffeatea'. ti6n actihle dans 
• ie8' felhTl6tH6w«^mtMej ftHtriiaQaeifi 
Sf '  alUcvca.  -  M Move^Aft. iq^r 
-Xoomme les foiintos bSllSTdirS); tilinlfler 
: enfln. plus g6nteal«nent. tout attteur 
francals qul, sans. tomber S6US le eottp j des auferes exolusfves, n*etit pas Cpottr 
afts censeurs naeis. 11 s'enten<f) une 
valeur lltt6ralre eibsolument. indlitiU-
^^vis & la lettre. ces Ofdres eussent 
. conduit & saigner & blanc notre bitilo-
th6que. . 
En r6allt6. nous avlons simplement 
troff6 de quelques titres pris parml 
les genres lnterdlta Un cholx- compos6 
d*un polnt <9B vue blen dlff6rent: 11 
comprenalt, d^une part, toua lea «cou-
cous de nos rtyonnages (dans les bi-
Mlotii6qUes munlclpales, on trouve 
gdBfaalement un nomtore Important 
de iromana morta, 6ph6m6res produits 
tfe 14 mode d'U y a Un demi-s!6cle, 
• auxquels nul ne touoheralt plus au-
Jourd'bui pour rleti 6u tootide): et,. 
d*autre part, les monceaux de llvres I 
us6s et saJls qul destootioralent la bl-
bliothfeque et dont nous avlona oom-
SHCTlbrts^rfoSn aSle^V^mas-
cottea, saffols, du pttbUe (Wallace, 
Courts-MaMer...), mais qUe les ah-
n6ea de servlce. entre autres, habill-
talent largement pour la r6fomie de-
flnltiVe. 
0'est tinsi que nos Sdtoeura nasds 
de la tiulture, par lettf premier acte 
d'autorit6. en Alsace francalse, se claa-
salent Rtatids favoris parml lea mar-
ch^titto de .vieux papler... 
Antres stratagemes 
et diverl fravaox d'Hercu!e... 
II restalt environ 68.000 volumes & la 
Bl-blloth6que MUntelpale. Plua de 40.000 
d'entre eux eussent tdaiolgn6, 6 une 
lflapeotion tant aolt peu comi)6tente, 
de la mauvalse fol que nous avions 
mise & exdcuter les Ofdres retua. Lc 
plus gros restalt donc k falre. 
Pendant ttne ann6e entlftre. k l'abrl 
de quelques travaux de facade, l'ate-
lier de reliufe de la BlbUoth6que be-
sogna d'arraohe-pled, afln d'aippr6ter 
pour un camouflage impeccaible les 
mllllera de volumea lea plus «dange-
reux», c'est-i-dlre toute la Utt6rature 
franoaise moderne, pour laquelle les 
nazlsi de tottte 6vlcence, nourrissalent 
une lntaiiti6 partioullire. Le papler-
criatal Jaune caractdrlstlque qul recou-
vralt n« Volittnea fut d<llcatement 
d6coI16, touU trace d'estamplllaft6 et 
de num6rotage fut «i'fac6e, les b.es-
sures dues au grattoir r6par6es d« 
maln de mattre, Travall h61as lndls-
pensalble: la d6couVerte aceidentelle 
de notre d6p6t secret restalt toujours 
passilble - et 11 fallait que, d&ns urie 
telle 6ventualit6, 1'origine de ces llvres 
fftt bnpossible & d6termlnef. Labeur 
fastidleux, par ailleurs, qul au bout 
de toute- une ann6e ne r6uaslt cepen-
dant & provoquer que ce soupif de no-
tre chef-relletir: *Ah, vralment, si ce 
n'6tait paa pour la Frtmcel...» 
Puts, Jouf 6pf6s Jour, semalne ai>r6s 
sem&toe bous emportlona. k la raveur 
de 1'obsoyrite. de„pesants paqugts de 
llvres Atiballes, ti.oel6s,. qut «laient 
pretidre to triln iout dv eulte, bagages 
nalitis d'un6 .- 6tiquett,e d'exp6dlteur 
flettf, rejoignarifc d« ffiysttrleuses dee-
tiMti«a».,(unjet6nier k foi» > Mm* 
badi prfeJe.Thaah, trn ftutte eretier 
& CflfoWte«#iou' bten illWertt 
^dalii.vpliMieurs faahettea. 
delMfidtteerWotl. utie exp6dition ti-
naleTSi* a#WlW. tin jaur de %'J,63 
aehwmrift Vef» leur ehtrtp6t clfthdfeStln 
ivlft lMjtoj desbOohes, — aveo 1 eeseft^; 
dti Herr ;ObertxOrgetmeist<r 
vous platt, «jaa nous noia etiana pw«-
rte ea vertu «e quelque mottf d< ff*-
vice labotiewement lnvent6- Dtos «ur 
retrat^ .paysaiin»,;ces cofwetions «?r-.; 
vlfent i,;deux TepHfl66 d'ton«!eiilmat; 
• £ .*r? 
» fMfl/touW 'eeiMTfte&Ite ' ' -1 
tuellt,.. .. .Wt'*/ , .4. , Noj lecteuis entrevolent & prSsent ; 
Quant k nolM, DoU» J-daSUerons paa':i dans 1ueUesvmntUUons, la Llb&ratlon ; <56 sltdt lft Stictli et les olertee de toutea yenue, -aoWdOmes. reprendre fc pled j 
edrtfrfl qu* cette entrepriee.noui cofl-' dreuvre. 1 oTganlsatlon de la Blblio- • 
ta» non tiitis que 1M ddrouemtfhts d'ft- I th6que Munioipale. j 
mls de la tolbliokheque 4Ul noua pet-,. L'annistide de mal 1945 vint nous j 
mirent.de la r6aliser. ••• vassurer. oue les temrps de la defense j 
Au surplus. 11 cut 6t6 toposstbie de oassive etaient r«volm et que noua - nouvions songer k rasyembler nos d6- " 
pdts. Notre trersonnel se retrouva au i 
complet sauf un: nofcre d6vou6 cama- ] 
rade Alibert Holl, alde-relleur, tu6 par 
balles d'avlons-dans la cour de la Bl- . 
bMoth6que en janvkr 1946. Une partie ' 
d'entre nous donna, pour flnir, tm coup ' 
de maln k d'autres services de prem!6- . 
re urgence. Ravltailement F-FJC, ( 
chasse & la 6e colonne. Et ptds l'on i s'uttela & i'6norme t&che de la r6cu-
p6ration d'un fonds de 60.000 volumes 
6pa.T)1116s en vingt endrotts, sans 
compter les collectlons de la Soci6t6 
subtilleer de cetfce mahlAre la tota-
1116 de ot que n6us Vouliottb sauver 
dea Bafbftres. n ge flt dOho & l'lnterleur 
de notre grande mabon un remue-
m6na»a de llvics, un Ihaa66-er61s6 de 
colleetlons, une pmssectlon de colna 
obscurs un amdnagement savant d'en-
tassements H d 'encombremtnts, bief 
im cammtflaae peu ordinaite. Noua 
n'eumeg • pas tort d'eti escompter que, 
quol qu'll arrlvftt, personftj «nV com-
nrendrait rlfifli, et que Cet 6nralt d6s-
ordre d6sesp6r&t toute »6116lt6 de con-
trflle. V," tout pamchWer le tfavail. dea pr6- Industrielle. Morceaw par morceau. j 
mt** de d6f»se . Jtofeni *;C" W«&,5» *£££*'• 
jfidtre s6cbUfs. Ndtis expidllmes et eh. 
tveyfmes Plusleurs centalneS de calases, 
$de livres /ftarnii lesqueis les collectiomr 
tde.la ,66ci6t6 Ipdufltrielle) vtirt tine dl-, 
|«loade lleuxdesftiivetarda delac&m--
?tm*ne et (Ws VftfSefi, Et]M' «mtehaientj 
rent nos locaux. n fallut r6cup6rer J 
certaines caisses jusqu'au del& du1 
Rhln, 1'ennaml ayant eu le temps de 
les 6vacuer en .derniSre heure.. 
Longues aemaines de r61nstaUtttlon, 
de remlse en ordre d'un' 6ta»llssement 
, «utrejes colleetioHs prMieuses qu'ellea mls sens-dessus-dessous pour tant de 
{ dmlent offlclellement met-tre 6.1'atrrt ralsona Involontalres et.volontalres... 
tdw-bMnbes, d'e?f,im&Me8 qti8.tltit6s da! Inventalres multiples et mlnutieux. | 
ES?*® ftussli.jhadfl. jteclassmaents, r6-estamplllages ie- ' > Oti ils, repr69Mitaleht,. un fraa- v I 
du batrtmilne artlStique et sfl- ^tet^ tmau^ & ra^Se' • ' ' 
el ,qu oh eflt VbUlU fiOUS fftvir. Fkmlers & comp$6ter de dizaines dei; 
4 eetttJtMtigie meh6e k bonne' mllllera de flches... 
htifftWe 'raatlV686.ent; fa!ble:! Ressortlments, miatgr6 un march6 
"uL^^^^Oe-Uvr^ MltSs., des llvres catastr<»hique... 
Sui. ^^leflt-a^lftvMlHloj Epuration (k notre tour), avec Vaide,, 
d'un oertaln nombre de nos lecteurs. '•^Sr«: ^ Wan';9u Paf-1 
i®s:d!Alsapo 
tiei.quf vauti 
WVbus 
ttvflti* 
— _—t-.wtl 
d'uh fozld d'environ 26.000 volumea, 
allemands acquls sous 1'occupatlon, 
taoto n6c6ssafre potir qu'» la j^ouver-
ture. eeux d'entre nos lecteuts adtiltes 
<rul ne llsent p»s le francais, trouvent^ 
eux • ausst dasquol. paaser- leat lohguesl 
solrees dtover-- pnviron 3-000,.volumeSi 
0ntpass6 notrti 'erible.aiitc&idUAellia 
re de Ganghof», -Jlosegger>:-D0rfler, .i 
PauJ Keller, LOns, etc... Quelques mil-
llers -d'aubm; partfculiSremeht ;typi-. 
oieset int6resSant au point de vtto ao-; 
cumentaire. au lieu d'aller eu t>flon, , 
• ooti eonstlhtS un «Musde du livre na-.I 
zi». Enjln, 8.000 volumes environ ont pu I 
rejoinure notre,. fqnds sdentlflque; j 
oeux que les Allemands he nous avaient j 
. pas envoy6ji d'offlce, xnaia, qfle fiffliCj 
avions PU adbrter chez les grands Ah-r 
fiqttiires: afin.dfrvlter. les .produoUons 
itotrtf: sotMl :wWaf'' 
•-*z 
meure la reliure. Des efforts pers6v6-
rants furent n6cessalres rlen que pour 
trouver 14 matiSre preml6re sl varl6a 
indispensable pour reller nos livres.' 
Mals mte fois la marchandlse acquise, 
c'est un problfeme de ttmeps tt de maln-
d'ceuvre qui se pose. Un seul ateKea 
mulhouslen s'est trouv6 en 6tat da 
nous aider en reliant pour nous quel-
quea centalnss de volumes. De notre; 
nropre atelier sortent actuallemenfl1 
250 volumes par mols. Or. 11 est im-' 
poss$ble de setisfaire la demande d'im 
publio amssi important et aussl vivant 
que le nOtre, sans un stock de tese 
lmportant de llvres rell6s, — un livre : 
broch6 na oouvant «clrculer» que 2 ou 
3 fois (parfols tine seule sortie le rendl, 
inapte au pr6t) . 
'I 
Reourertnre proctalne j 
Malgr6 toutes les difficult6s valn-' 
cues ou encore & vatecre, Je but de noa : 
efforts va 6tre attelnt. Un. dernier, 
prand «coup de collier» et la Bttllo-: 
thique Munlcipale aux afentours dil' 
15 d6cerobre, rouvrira ses portes. Avee ' 
beaucoup trop peu de Uvres, & noera; 
cr6 et certainement ftu gr6 de nos : 
lecteurs. Aveo quelques surprises agx&H :• 
bleg et utlles cependant... • 
Sachons nous sOuvenlr, alors. que lea ! 
molndrea blens dont la Jciuisa^nt» nous 
est aojburdlhnl donote ou1-va-rndua j 
6tre renttoe demetn, nous.-l^aiarons 
durement ccoquis oontre'Ufie"adwii$itSi 
eb- a«'mepris a'une tourmeata^wtouti ] 
fi faiUi sombrer..» Yv 
•ssir 
-•-*' '• • *• '•' • ;v :* -«••••;.•-:,'' 
;V.v- • 
«»{&:•;•: • 
e t de la 
sz-*c~x, 
~1 NQV 1949 
55, rue Saint-Dominique (7ftw^i'if§§g& 
Invalidea 88-80 . • 
'• '•*••• ••'',_,'^':-..iS 
d '^ilfli 
x ; ItUW* ;t«sSi| 
L'Admlnlatrateur gSndrel ^..Vj .<$!&•* 
de la Biblibthfe que Satio nale -v'•:&?r 
Direoteur des Servioea dea Bibliothfequej 
k 
Monaieur le Biblio thdoaire 
de la ville de COIMAR 
iHgS 
Ew 
£2$%sSSb# - •'.=•- .•>".«. 
m%? 
W% 
?* suisinformS par le Secrdtaire gdjadral 468^*^ 
' " de 1'Occupation que l^Adminis" 
est en posaeaaiOn def«^l3Eel 
dana lea apparteiwrifi 
-pe*sa««t!. 1' occupation. 
"s " Fa*mi cea livrea $ certains pr6aenteraie i _ _ 
•relett^s :*tiit par Iob aujets qu1 ila traitent : mstdia$§P|j 
littSrature! aoit par leur raretd s dditions de 
n'e d^avrajges sur 4e Ifational-SooialiaTO. «^s 
.N- ;0«.V^ 
-'- *'• ''"^y>3 
^i.^-VSfeVv' 
$£*!$;.?" J" 
Ces livres aont deatinda au pilon, mais M. ^ 
fJjreoteur dea Domainea de Coliaar eat toutefoia diapo^W^ 
,fl^55^u°a *Sponae de notre part avant de prooSder;--4iffi& liquldation de oe stoOk. Sr.yp)^ 
-4m, 
0m 
. * A*. • * • 
" " leeS^Ha 
|pl£s 
*&»••• '"Vi. ' •' -. 
'•.•jt,'v..*fejK 
Je vous Beraia obligd de bien vouloir, d6a 34„,_ 
""" ' ™'"~ relationa aveo M. le-6i|||8 
pour examiner avee lui dani^^I ' • ' «v-i^.vfH k•,«i i Ww »«. jii i7— r . • tou j.ux uaxu> ;.. quelles ^onditions les ouvrages auaceptiblea d« intdreaaer 
.i®® bibliothfeques, notamment la Biblio thfe que municinale *de 
Colmar, la Bibliothfeque Nationale et Universitaire de "'"•' 
Straebourg, les bibliothfeques de l*Universit^ de Paria, 
pourraient etre affeotda k cea dtablissements. 
•i-gg 
":L 
isfe.-
1 
||B83i 
tv* 
Je pense que vous pourriez dventuellement vous 
oharger du tri dea ouvragea, ainon y faire proedder sous VotW 
oontrole • '{? 
Voua voudrez bien me rendre compte du rdsultat 
de vos entretiens avec les Domaines./. 
v; f 
Misw'- • 
Julien UAIN. 
<:k$k 
f i  i  ' 1  
2 septembre 1948 
Mademoiselle B E R N A R D I N  
Biblioth6caire i. la BibliothSque Nationale et 
Universitaire 
Place de la Republique 
E T R A S B Q U  R  G  
Mademoiselle et chere coll^gue, 
Je reprends votre lettre du 29 juin dernier au 
tribution, a la Bibliothdque de Golmar, d'une "serie de 
nant des Bibliofchdques sfequestrees. • 
J^accipte, bien sllr, cette attribution tout en vous 
cependant, de nous r&server, a 1'avenir, plutdt des ouvrages 
gue francaise et d'edition recente. Bn effet, nos lecteure n'ont 
aucun recours au livre scientifique alleraand. ~ 
Quant au transport & Colmar, je eerais dTavis d1 attepdre/^g^iffi 
attributions ulterieures et de prendre alors seulement une ^ decisioitf';-•; 
au sujet du transport dont les frais pourraient Stre ainsiri. 
blement diminues. . 
Veuillez agreer, Mademoiselle et chere collegue, l*hommage 'di 
mes sentiments trds sinceres. 
Conservateur de la Bibliotheque 
de Colxaar 
fi <0 
EXTRAITS DE LETTRES DE DEPOSITAIRES 
in Rapport annuel 1947 . Archives de la Bibliotheque departementale 
de pret. 
/Oongaiajfte d'OSTHEIM (Caat. de Mbesmvm^ 
y" "Sitmtlon deplorable-au point de vue Mbliothkque, il nrexi 
te pas un livre convenable qui puisse etre mis entre les mains d 
,v. . nQf jeune8 et des persomes ag£es«.,.«.11 importe donc de serv 
dans>:3]m mesure jefc <e21e est d£pourvue et 
vous en exprime des maintenant notre profdnde gpatitudew. 
/Coimiune de Yillage-^etrf (Cants de«IgulhoiitfeY; ";z-e*£&gre . X X  m z m  
•**' r.<iv.2>5U3- ae 
•  v i sr fg fc  depot^de*50%&3.00  veOLuin^JeeradLt^Mtiun^rind0hat i2?8t  vd  
.,. : . Q.u iVM£®rait & la divulgation de la langue maternelle».«... 
• ^ Uf.it. •'> i'iV : l '* -• '< .i: ?: * V' f .• • , • : 
X dWlii^ i^ACH "(qaart. • dmtHwSj) 
«trd  ~ aettrdmTriSa^OletZid^dern^^la^&^ 
d uneCbiblioth&qucjde *pr£tv3$ 3£i ^dr:pis:<6r • M&*'~ 
•esm^s^emrers-M» 4^tw«qtii*sie* Mams 
"Avec nos sinceres remerciements.... 
/ • •'&<l>**.B6»e'. #vMW8$®'u8^ v '"'' '•- ; • •-
/ Coianune de WILBEHSTED? (Sint* de thann) •..'•W •••••,' 
V "4 '/••• > d3,re- «e&eib .sbei^ 
A IWls.^ttotios-^^ta^MW.&r «&!&•&• 
^meraitadesiplus awdhalt^ile «frGSfr puieaejrtlltreiCQnse: 
- v  ^5°,^ r*,:faYeur» 2.®- leqture itant 1'unique jafcssourde 6tZ tiLui*? 
7 <£- .<fa£A4M<x-*> ^ U4IM.MM-4X du ikputuuotu 
'J Commune de WlCgBRSCHWXBR (Cakten d«f<foligi»0 : . T < 
^J tI 'J c u? ^ cmxs-
fos^repesitfcensMe- piret dftaBSagt. plus dster^sante$ .peim^otre comweiqtifaetuellemeit '=ell 
*'„Be trowe .k peu preg demunie de livres, la belle bibiieth^Me^due 
!$S^$diens est,d^truite 
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Mulhousa (Ht-Rhin) 
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1 0  F E V 1 9 6 A  
SE (H! R/iin) yii  w 
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• Une rfcente tinlssion tfliivi-
«<e, pent-dtre trop axde sor nne 
eenle rtglen de 1'Alsace, auralt pu 
faire croire que 1'allemand avalt: 
conserv< drolt de clt< absolu dana i 
le langage. Or il est slgnlHcatlf j 
• d'apprendre qu'4- la blblioth6que ; 
• munldpale, les. pr6ts de llvres en, 
langue allemande ne repr6sentent: 
que 18'A .du total des prits de 
l'<tablissement. Encore convient-11 
de elgnaier que dans ce chiffre fi-
gurent les livres empruntds par' 
'• des' iitudlants... . 
e - •-
• u. v\->« 
/Die ^ •u.^ .an.atuLCixecei 
Miilhausei Stadtbibliothek" 
S T A R T E T  I N  I H R E M  N E U E N  L O K A L B  
,i Im Januar 1951 gewahrte der Mttlhauser schluss irgendwelcher 
Oemelnderat elne erste Auslage von. 236.000 
frs zur Einrlchtung elher Jugendbtlcherel 
m den Biumen und imter der aflmlnlstratl-
ven- Obhut der Stadtbibllothek lo der 
Grand-rue. Im Juni 1851 fotgte seitens der-
selben Korperschaft ein neuer Kredit von 
1.600.000 frs, im April dieses Jahres ein wei-
terer von 300.000 frs, Jnsgesamt also 
2.135.000 frs an Zuwendungen ftir die Rea-
llslerung dlesea Vorhabena, das erste seiner 
Art lin Eisass, uod dessen Oesamtkosten-
aufwand ungefahr dieser Summe gltichge-
kommen^tst. Vorderhand, waHrend d6n ver-
flossenen drei Monaten, war die Jugend-
bUcherei provKorlsch ln elnem Parterrd-
raum des SbadtbibIioth6kgeb&udea unterge-
bracht. seit geetetn lst in d«n axtra fiir 
sie Mrgerichteten tedgeschossaal lo einem 
im" Zuge der Blblloth6ksvergrfi6s6ruttg von 
der Stadt erworbenen, $m die unsppUngliche 
Bibllotheksliegenschaft angrentendes Haus-
.anw^sen.umgesiedelt... 
| Preundlich tot d«r Anbiick dee^Saales: lio" 
ider Mttte #rtiasen-4eci.Eiatretendai. n^hres 
re helltieige bllnkteafi -fiiohi,' dttehsFotmftt 
* rund filr-dle ,1 rfcchtetiug • fth1 dle «a-* 
ttormi w der «Weinen» Wtit treffehd .angei 
P»ast ISt, etren^eh Aufci 
tung - dle ersten Etappen ihres ausserschu-
lischen Lesedurstes an den Insgesamt 2.700 
BSndern und BUchern, dde fein sauberlich S 
gebunden griffberelt auf grossen Begalec % 
18ngs der Sattiw&nde stehen, unentgeltlich« 
stillen kartn. Von diesem Bestand, der, wiel 
H. Chefblblldthekar Richter bei der Br6ff-I 
nung versicherte, mdt der gr&sten Sorg-| 
falt uod Anpassung ah den Gtochmack derl 
Jugendllchen Leser ausge:ucht wurde -, 'nachl 
dem Vofbild der Parlser . MissterjugendbJ-j 
bliothek «L'Heur4 Joyeitse», - etttftilen ci.| 
I.600 B&nde 6uf JugehdrottSne uhd'- M8j 
cheh, der Resf auf^ aokiinientarische rI 
Sper, <Hd aioh dem Dezbniilklasslfldt 
system rafolge in di* Machgentnmtito:'. 
Gattungen unterteilenv, .^ng^mein^jJF " 
Moral, Rpligion, Sdziilwisse^haften,. £ 
chdn, relne und. 'aiigew^dtevWiss&iech 
ten.. Ktlnste und PrelMt, ' idtefaW«,y' 
86hi6ht6 und "CteogtilSM^ ZWtesieif'' 
da6s;*tt dlesfc W etwal 
de'^Hs6hMTWeai«ktisscbliessii<ih'l 
««leciw' siOTMieiveptestSwa^^swfl 
oiflMct 
¥»ge;«arumV' wurde? 
gebeti: _«Wir> bef&ndea$ 
Konanentar "" 
tfoUtftaLL ifflli*1 
t  <Tf StpEWuu AHSk, 
log nach Autorea,' Buchgegenstaud uno 
Buchtiteln erleichtert dle Suche nach den 
gewtinsihten B&nden seitens der jungen 6> 
teressenten, Hlr die slch die Rolle der Bl-
bliothekarin, die dleier AbteUung vorsteht, 
Vornehmlich ln aufkl&renden Hinweisen, int 
der Ueberwachung der uneriasslichen Ord-j 
ftung und Registrierung der Leihbtlcher er-. 
schtipft. Das Prlozip, das bel der OrganlSa-
tion und Gestaltung der Jugendbticherei be-' 
folgt und ln Praxls gesetzt wurde, zlelt, wle 
der H. Ohefbibllothekar im Laufe der otfi-
ziellen BrSffnung am Freitagvormittag dar-
legte, auf das Vertrautmachen der Klnder 
und Jugendlichen (tin Alter von 4 oder -5 
Jahren ao aufwftrts bis gegen das 16. oder; 
I7.),. mit einem direkten Kontakt mit den 
BUcbem, Ohne irgendwelche «Schranke», 
wle dies bei der Blbliothek tttr E$wachee-' 
ne der Fali lst, um auf diese, Welse ihre 
Neig-ungen und Suchlnitiativen, die FreUde 
an elgmen «Entdecfcunger» anzuregen. Dle 
htorbel kategorls:he ' en -,ioc-Ausschaltung 
Jegllcher elterllchei1' b8-T przleherbegleltung 
will uns ipdessen trol, alier vielleicht als 
•guittent^anftihrfcireri' GrUnden psy-
catfvef jNatttr *nicht ..ttberzeugeiid 
.tetk immerhln registrleren wir In 
ijektivitat. das.st^tlatlscbe Paktum, 
.frihrenVKurzen B6stehen'. dle stadtl-
Bcha- JugendbUcheref von Mulhouse eino Be< 
fifljfe^ensahl: von:-280.iKindern und Jugendll-
-uwi.g^cjit^hat und diese ln •steten^Ari. 
M?be*tt(en i«ti• ?.-y:.vpimy• 
^tHEtizieiy^BtSftiiung ajn rPWitaivor-
" t ^ f^d,:':^G6genwart von gt.vMaire 
~ " iuSSi ^ djoiats, Dr.ypitoget imdi 
etnieu 
r«",iF".mieetem gestrigen' ,tiber >ifd 
Brdtfnuag derraeuen MUlhauser; Jugeodbtt-' 
ebetei. fragte der Bwichteratatter,- ' warum1 
kejne deutsohsprachlgen, Bttcher • eaglischej 
hlngegen .^ibt es . vorhandenr eelen und er; 
rieovllwi:wfMt®«t gegeben. 
•bSittei, «Wir:.btiandtfii"i:uiis..to Fttokreich I»; 
Die Leltung der st&dt. Blbllothek teilte uns| 
.$ideasen,'.mit, J./dass; die, erw$timte,Antw6rt' 
fltcbi >6n.~ ihr,' Jwie.iSatf-dWs belm Lesen desj 
dros, H. kabmettschef Oberting als Vertre-
ter des H, Sous-Prtiet, H. Krelsscbulinspek-
tor Bouteilier, H. Marcel Koclbert, z. Zt. 
Mer zu Besuch weilender Konservator der 
TJnlversltatsblbltothek von Alger, von MUe 
Marie-Loulse Weber, ehemalige D4put6, Mit-
glied des Mtllhauser Gemelnderats, H. Kul-
turamtslelter Scbumpff, Mairiegeneralsekre-
tar Martla, Stadtarcblvar Dr. Moeder, meb-, 
rereo welteren stadtischen Llenststellenlet-
tern und dem Pereonal der Stadtblbliothek 
samt ihrem Direktor H. Richter statt. 
Adjoint Dr. Longuet sprach den Reallsa--
toren der JugendbUcherei, H. Rlchter fUr, 
die .bibllothektechnische, den Travaux pu-: 
blics munlclpaux ftlr dle bauVche Qestal-' 
tung selnen besten Dank aus und unter-; 
strich mit besonderem Stolz dle Tatsache,. 
dass dle MUlhausQ' JugendbUcherei die er-
ste threx Art Itn Elsass ist. Erganzend um-
riss H. Rlchter die Prlnzlpien, dte dieser, 
Verwlr-kliohung Pate gestanden, nebst ei-
nem gedrangten Rtickbltck auf Ursprung 
und Entwlcklung der JugendtiUchere; ln 
Prankreich und in den angels&chsischen 
LSLndern, wo dVese BUohereden zuerst aul-
kamen; 
• Eine zWanglose - Beslchtlgungdes neuen 
Bibliotbeiksaales eowie der zwei anllegenden 
NutzrSume (V6stiaire uttd Abortanlage) ver-
' vollsttoidtgteri imd beendeten' d6n Er6ff-
riungsanlasa, dem vom ,selben Nachmtttag 
tan dle- effektive, mbetrlebnahme gefolgt. Ist, 
*[$ndv2war zti denselben Oefteiungsieiten *ie 
Brwei6hs&entobll<ithek: 
, ,,'^tfrtagiieh;- $ufla6r' Mont&g8V von 15 bts 
i k - - -•,19, Orand-rue. 
sr,i 
1 980 1 981 1 982 1 983 1 984 1 985 1 986 1 987 : 1 988 1 989 : 1 990 
FONDS 
LIVRES 327.271 345.984 356.865 373.887 391.426 407.446 427.858 443.299 ; 461.878 .477.971 ; 503.767 
K7 1.061 1.263 2.143 4.267 5.460 6.169 6.486 7.287 8.343 8.480 8.909 
CD 193 303 390 
VIDEO 72 215 438 625 815 
ACQIJISITIONS 
LIVRES exemplaires 15.450 18.713 14.878 19.222 19.863 16.020 18.935 15.441 18.579 16.093 25.796 
titres 3.912 3.572 3.967 5.172 4.090 4.085 6.194 5.091 5.945 5.149 7.695 
CD 193 110 87 
K7 563 202 881 2.124 1.193 709 371 819 1.056 137 429 
VIDBO 72 143 223 187 190 
BUDGET Livres 408.822 613.403 577.901 849.618 784.358 807.000 905.619 784.644 978.544 899.146 1.101.388 
PRIX noyen livre (F 26,46 32,77 38,84 44,20 39,48 C1) 50,37 47,82 50,81 52,66 55,87 42,69 (2) 
PRST 
Population desservie 460.473 460.473 459.306 480.513 481.500 480.369 482.500 480.321 480.754 480.754 457.800 
Biblioth&ques " s 20 20 25 25 26 40 45 47 49 53 55 
Livres ais en circulation 538.340 525.432 458.955 493.678 448.081 406.823 431.433 598.772 511.028 503.267 502.792 
Adult.es 280.391 272.858 256.234 263.381 266.394 232.562 240.125 268.120 261.622 254.870 233.601 
Jeunes 257.949 252.574 202.721 230.297 181.687 167.720 191.308 330.652 249.406 248.397 269.191 
Allemanda 82.447 79.884 76.812 74.224 73.994 64.111 68.015 61.963 58.199 56.953 45.090 
P0urcs"tai8s Allen/Total 15 % 15 % 16 % 15 % 16 % 15 % 15 X 10 % 11 % 11 % 8 % 
Allem/Adultes 
( 1 )  A u g m e n t a t i o n  d u  m o n t a n t  d e s  c c 6 d i t s  r 4 s e r v 4 s  a u  m a c c h 4  c e n t r a l i s S  ( c e m i s e  =  3 2  % )  
( 2 )  A c h a t  m a j o r i t a i r e  d e  l i v r e s  p o u r  e n f a n t s ,  d o n c  m o i n s  c h e r a .  DgPARTEMENT DU HAUT-RHtN 
BIBUOTHfcQUE D^PARTEMENTAIE DE PHii 
75, Rue de Morat - 68000 COLMAR -• 
T6I. 89.79.10.20 
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"" fa--«• r-- ^-«.1 au^Haut-Rliin a"
aw<^asi 
s 
W&ZS&rJi wmm rrmeme. 
m>/.1 
S$Sf5?* 'Sr-S @@811-5^ 1 
m&mz 
smssm t'S 
*"M*5iSSSF 
:laSW4> 
• - " V 
3j . I . t A ,; ;. 
"L 
"iLf.?••>-}": ;';r 'l?S • ; • ; 
•£v-P 
Pierre'I£LIEVBE 
zx p > 
\ 
ENQUETE B.M. 
Les Fonds 
Nombre total de livres possedes par lo B.M. : Dont depdt BDP 
Nombre de livres en allemand possedes par la B.M. : 
pour adultes : 
pour enfants : 
Dont deposes par la B.D.P. : 
Parmi les auteurs suivants, quels sont ceux dont la bibliotheque possede 
des oeuvres. 
H. ERNST 
F. BIRKNER 
H. COURTHSMAHLER 
H. BoLL 
T. MANN 
M. RAIN 
L. GANGHOFER 
K. MAY 
E. WIECHERT 
T. STORM 
A. STIFTER 
M. FRISCH 
Si vous avez un fonds de livres allemands pour la jeunesse : 
DOC D 
ROMANS D 
ALBUMS • 
Les lecteurs 
- Nombre total de lecteurs inscrit a la bibliotheque 
- Nombre de lecteurs lisant des livres en allemand 
- Pouvez-vous remplir lo grille suivonte 
Nbre: 
Nes ovont 1920 Nes entre 1920 et 1940 Nes opres 1940 
H F H F H F 
- Quels sont les auteurs preferes de vos lecteurs ? 
- Quels sont les types de romans preferes? 
' Heimat et Berqroman 
' Liebesroman 
' Wildwest (western) 1 
' Krimi (policier) 
' auteurs classiques ou contemporains de la grande litterature 
(Hochliteratur) 
- Y-a-t-il dans votre commune d'autres moyens de se procurer des 
livres ou des "Groschenhefte" en allemand? 
Bibliotheque paroissiale D 
Bibliotheque privee • 
Librairie - Epicerie • 
Autre • (preciser) 
Le nombre de livres en allemond possedes par la bibliotheque suffit-il 
a la demande? 
Sinon, pouvez-vous vous en procurer d'autres? 
Pourquoi? 
Quel type de livres? 
Nombre total de prets en 1990 : 
dont prets de livres allemands : 
Le nombre de livres allemands empruntes a-t-il baisse depuis 
l'ouverture de la bibliotheque? 
*9592349* 
